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II
AVANT SON DEPART

W.Lee officiera de laeeotlon dlEturte 
du cercle immaculée-Conception, dé 
sireux de témoigner leur gratitude à 
M. Walter Hogg, à eon départ, pour 
le dévouement dont U a fait preuve 
comme président, se sont réunie mar 
di soir à leur local, dans l'édifice 
de M. Joe. Bérutoé. A l’iaeue de cette 
petite réunion, le président du Cer
cle a présenté à M. Hogg, au nom 
des Acéjlstes un oadeau-eouvenir, en 
même temps l’expression de leurs 
sentiments et leurs voeux de bon
heur.
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Londres se fait l'écho de 
vant lesquellee il serait question, % 
Washington, de 
Hearst, le magnat du JouroaUsme a-

Ir\ M. W.-H. m
hmérloedn, *u porte d

kgr
des Btate-ünie à Londres, en 
placement de M. Mellon.-UN CADEAU 

A SA SAINTETE <1 'LE HOCKEY 
A L’ARENA 

BACHELOR

MELANSON 
SERA SACRE 

LE 22 FEVRIER

La France ne gagnera* pas a» 
change саг M. Hearst n'a Jamrttt 
cessé de témoigner son wxlmool» 
dans ra presse con* e notre pays d’où 
d'affleurs, U a été expulsé, à la mi
te d'une Immixtion Inconvenante 
dans nos affairée. Dés Ют, st vrai
ment M Hearst était nommé à Lon
dres, on pourrait s'attendre, de m 
part, à une reCrudeooeno ed'aeUvtU 
anti-drsnçalse.

LA MESSE 
DE MINUIT A 

EDMUNDSTON

•t? LA GUIGNOLEE 
REMPORTE UN 

BEAU SUCCES
Jeune Ambitieux jr ELU PRESIDENT■ Cité VaUcane, 24. — 8s Ss'ntoté 

le Pape Pie XI a reçu un cadeau de 
Кой v l'VW.OOO de lires (160,000).

Leg donateurs en aont-les prélats, 
les prârtes, les laies et les assor
tions du monde entier. Otte somme 
a é*é pré: 

agues «

і

'
LOURDE DEFAITE 
POUR LES NOTRES

L'idéale température qui nous à 
favorisée en la belle nuit de Noël a 
permis à la population de notre ville 
d'envahir en grande foule l’église 
paroissiale pour la Mieeee de Minuit. 
Dès 11 h. 30, cependant, le vaste tem 
pie était rempli A capacité et bon 
nombre n’y purent trouver place.

Le sanctuaire était magnifique
ment décodé pour la circonstance et 
les cérémonies reUgieuses se dérou
lèrent dans un décors vraiment im-

Plusieurs boites de provisions distri
buées aux nécessiteux au lende
main de Noel.

R. Exc. Mgr Villeneuve, archevêque 
] de Québec et premier évêque de 

Gravelbourg,, a offert sa Cathidrar 
y drale pour les Cérèm-»4'i de la 

consécration épiscopale de son suc 
cesseur. —

levée à la suite d’une série 
dans l’Oseervatore Roma

no. La coBdcte s’est poursuivie pen
dant plusieurs mois. Le comte "Del
la Torro, rédacteur de l’Oseervatore, 
n’a pas fait de présentation officielle 
du cadeau audouiklhuL Au fur et à 
mesure que les chèques arrivaient, Us 
étaient remis à la trésorie du Vati
can, avec indication qu’ils devaient 
servir au cadeau d ueouveraln pon
tife.

I d’
L’équipe qui a fait face aux loueurs 

de Campbell ton, vendredi soir der
nier, à l’aréna d'Bdmundston, a es
suyé une lourde défaite, puisque le 
score final fut de 9 à 0. Certains pré
tendent tout de même que oe fut 
une bonne défaite, dont les résultat 
devraient être très salutaires.

Quoiqu’il en soit, Campbell ton é- 
talt représenté lundi soir par une é- 
qulpe très forte et possédant une ex
périence et un tact que les nôtres 
n’avaient pas. "Snap" Dickey bien 
secondé par Young, a été toute une 
lévélation pour ceux qui ne l’a
vaient jamais vu Jouer. Ses montées 
r pie nd Ides, ses prouesses'pour con
tourner la défense, suivis de courte 
lancée, ou de passes rapides à Young 
furent beaucoup admirées.

Les débuts de la Joute, cependant 
ne laissaient pas prévoir un pareil 
dénouement. La moitié de la pre
mière période vit du Jeu tré-з serré, 
à forces apparemment égales et les 
nôtres firent de bons coups: ce rca-us 
moments donnèrent beaucoup d’ex
citations; c’est ainsi qu’en une oc
casion Laporte sortit de se.$ buts 
pour recevoir les assaillants, mais se 
fit déjouer; cependant, le petit ‘Red’ 
s’étendit à sa longueur dans He met, 
et empêcha les adversaires de comp
ter. Les joueurs locaux forcèrent sou 
vent le Jeu pour compter, et à cer
taine moments harassèrent les filets 
du Oampbellton, mais ne furent pas 
chanoeux. Le décompte montre mô
me que Dtckey arrêta 20 lancés dans 
la première période tandis que La
porte en bloqua 10.

ALIGNEMENTS
OAMPBELLTON : — W. Dickey, 

Murray, Taylor, Snap Dickey, Magee 
Young, Miller, Robertson, English.

BDMUNDQTON: — Laporte, Fred 
Fournier, Adams, Léo Martin, Mc
Laughlin, Langlais, David, Aubé, Geo 
Fournier, Mac. Fournier, Gagné, 
Gulliver.

Comme lee années dernières, les 
Chevaliers de Colomb d'Bdmundston 
ont fait la ‘‘Guignolée’’ lundi der
nier. Les gais lurons sont allés de 
maison en maison pour recevoir la 
part du pauvre que l’on avait pré
parée.

Malgré les temps durs le résul
tat fut excellent; les voitures revin
rent Chargées de provisions et vête
ments de toutes sortes .

Le fruit de la "Guignolée" fut 
placé à la salle du comité des pau
vres de la Société 8 te-Famille. Les 
dames en ont fait le partage, le len
demain, et un grand nombre de 
boites de provisions furent envoyées 
aux nécessiteux.

Les vêtements seront refaits au 
cours de l’hiver c. à ceux
qui en feront la demande .

Comme les années dernières, la 
"Guignolée" était sous la direction 
de M. J.-H. Proulx, boulanger.

LE ROI GEORGES 
PARLE A LA RADIO

- 4

Londres, 26 — La parole de 8s Ma 
Jcaté Georges V a été radiodiffusée 
hier dans tout ITfcnplre avec un ___ 
oès qui fera époque dans les anna
les de la radiophonie. Assis dans 
son château de Sandringham, le roi 
a parlé à"ses sujets dans le monde 
entier, et de partout arrive la nou
velle d’une réception particulière
ment heureuse.

A LA BASILIQUE DE QUEBEC
M*

/ jPe Délégué Apostolique, S. E. Mgr 
Andréa Casulo, ou le primat de 

M. le curé W, J. Conway célébra le l’Eglise canadienne, conférera au 
Saint Sacrifice, assisté de MM. les nouveau prélat la plenitude du sa- 
vicaires A. Violette et L-O. Daigle, cerdoce. 
e rnsne diacre et eous-Шасге. Lee fi
dèles en grand nombre défilèrent 
pieusement Jusqu’à la Sainte Table 
pour y recevoir la Sainte Commu
nion.

VICTIMES 
DU GRISOU

Moweaqua, Ill., 27 — Lee équipes 
de secours qui travaillent depuis mer 
medi au sauvetage des 64 mineurs 
qui ont été pris par surprise dans 
une mine, à la suite d’une explosion 
rivaient retiré dans le cours de la 
Journée d*hier, douze cadavres. L’on 
craint que le nombre des morts 
soient de beaucoup plus considéra-

S. E. Monseigneur L.-J. Arthur 
Melanson, nommé il y a quelques se- 
trxaines évêque de Gravelbourg, Sas 
fcatchewan), est revenu à Campbell- 
ton, Jeudi dernier, à la suite de son 
voyage en Europe. |

Le nouvel Evêque, qui a fait la 
traversée de l’Atlantique avec 8. E. 
Mgr Villeneuve, après une visite à la 
délégation apostolique à Ottawa, a 
Accompagné le primat de l’Eglise 
wmadienne Jusqu’à Québec où il a 
^sité des amis.
, L’Eglise-mère de Québec sera té 

fjboin, le vingt-deux février prochain. 
<fn la fête de la Chaire de St-P!errc, 
d'une de ces cérémonies inoubliables 
qui laissent une impression profonde 
dans l’esprit de ceux qui ont le bon
heur d’y assister.

Sur l’invitation de Monseigneur 
Villeneuve, son prédécesseur, ,’évé- 
que-élu de Gravelbourg, a accepté 
d'être sacré en la cathédrale de Qué
bec. „ù on lui prépare des fêtes im
posantes.
, plusieurs personnes de Campbcll- 
lon et des alentours se sont rendues 
à sa rencontre à Québec, et feudi 
dernier, à Campbellton, on a fait à 
l’ancien curé de la paroisse une cha
leureuse réception à la gare, où une 
foule nombreuse d’amis et de parois
siens étaient venus lui présenter 
leurs hommages.

ELECTION INVALIDEE

Ottawa, — La Cour Suprême du 
Canada a invalidé aujourd'hui létec 
tlon de M. Aimé Boucher, député li
béral de Yamaska. P. Q. Cette déci
sion nécessitera une élection com
plémentaire.

Cette question de l'élection de M. 
Boucher est devant les tribunaux 
depuis les élections générales fédéra
les de 1930. M. Boucher avait été élu 
à une voix de majorité sur son ad
versaire conservateur, Paul Comtois.

Napoléon Veiüeux, un électeur du 
comté de Yamaska, protesta contre 
l’élection de M. Aimé Boucher, et 
porta la cause en cour supérieure de 
Québec, alléguant pratiques Illicites. 
M. Boucher, en appela en Cour Su
prême du Canada de la décision du 
tribunal québécois.

A l’orgue, la chorale exécute à 
trois voix, le Kyrie et le Gloria ф 
la messe de Poix, avec trio par È. 
Oharest, H Lebel et P. Pelletier; le 
Credo de Wilkins, le Sanctus de La 
Hache, (trio E. Chareet, L Lebel et 
Dr P. C. Laporte) ; Agnus Del de Pal
ma (soli par le Dr P. C. Laporte et 
E. Cberest).

Au commencement de la messe, M. 
Elphège Oharest, chanta avec succès 
"Mlnidt Chrétiens’, et à l’Offertoire 
“Adeste Fldetea".

Puisse l’Ebfarib-Dleu touché de la 
piété avec laquelle on a célébré l’an
niversaire de sa nuisance, prendre 
en pitié la détresse qui traverse 
1 humanité, ramener le bonheur chez 
ceux qui ont foi en Lui et étendre 
son règne de par le monde.

ble.
Ce coup de grisou a plongé dans le 

deuil et la tristesse de la population 
de ce petit village minier qu’est Mon 
weaqua et toute la nuit de samedi 
à dimanche et celle d’hier, Von pou
vait voir un défilé continuel de fem
mes et d’enfants en pleurs, près de 
: entrée de la mine où des pères ou 
des soutiens de familles ont été em
murés derrière ces amas de ruines.^

M. K. S MacLACHLAN, ancien gé
rant de la Fraser Companies Li
mited, qui a été élu président de 
cette compagnie et de ses subsi
diaires, au cours d’une assemblée 
du bureau de direction à Edmunds 
ton, jeudi dernier.

VICTOR SMITH, aviateur sud-afri
cain, âgé de 19 ans, qui a émerveil
lé la population de Croydon, An
gleterre, en atterrissant son aéro
plane à l’aérodrome après avoir 
rasé un nouveau record d'envoler. 
Sud-Afrique-Angleterre, est repar
ti pour retourner dans son pays, 
dans une tentative pour battre le 
remarquable exploit de Amy John-

IL MEURT 
SUBITEMENT 

A SON TRAVAIL ■

J. HARPELLEST 
TROUVE COUPABLE

{
A NOTRE-DAME DU LACVieille Citoyenne 

Décédée en Ville
N.-D.-du-Lac (D.N.C.) — M. O- 

mer Bergeron, époux de Philomèn- 
Simard, es: mort subitement vendre
di^ 16, à l’âge de 66 ans et d’x

Montréal, 23. — Thomas-®. Ma
caulay, président de la Sun Life of 
Canada, a vengé son nom vendredi 
quand un Jury sous le juge en chef 
R.-A.-E. Oreenshields a trouvé Ja
mes-J. HarpeU coupable de libelle 
diffamatoire.

Le procès dura cinq Jour» et fut 
suscité par des arttOs attaquant M. 
Macaulay et la Sun Life, publié dans 
la revue de HarpeU, “The Journal 
of Commerce" et dans des passages 
d’un livre intitulé "Industrie, Com- 

, SOMMAIRE merce et Finance."
1ère période : — 1—Dlckey; 2— Le juge-en-chef a pris, avec le con 

Punitions : Magee. sentement de la Couronne, la flên-
. : ~~ 8—-Young (Dickey) tence en délibéré jusqu’à ifiardl pro-
4 Robertson; 5—Robertson; Puni-',chain afin de permettre à M. Har- 

Martin. peu de conserver sa liberté sous cau-
Les funérailles ont іяПВЕГШті~ tiemnrment P°ur **”*■ 

matin, en l’église ïmmtfoulée-Concep Roberteon- P*6 & Punitions. Montréal. 28 — M. HarpeU a reçu
tion d’Bdmundston; M. le curé W. J.-------------- une «nteoce de trois mois de ré-
Coirnay, officiait. nmivjr rvnc o elusion, mais on a déclaré qu’U Ira

A la funifie en deuil, "Le Mada- marcha 555 i en appelwaska’’ offre ses sincères condoléan- MARCHANDs - 1
ces."*'-

іACCIDENT DE 
MOTOCYCLETTE

UN SECOND PROCES 1FEU Mime Wm EMMERSON AUTRE DECES 
A NOTRE-DAME

Ottawa, 23. — Norman Pitre va iu- 
bir un second procès pour le meurtre 
de George Smith, à Tetagouche, près 
de Bathurst, N.-B., suivant une dé
cision de la Cour Suprême rendue 
aujourd'hui. H en appelait d’une dé
cision de la Cour Suprême du Nou
veau-Brunswick. Un premier procès

Le vieillard travaillait seul comme 
d'habitude dans sa boutique de 
î.ulserie. Un jeune garçon qui dédi
rait le voir eut La surprise de sa vie. 
lorsqu'on ouvrant la porte, il aper
çut M Bergeron étendu par terre et 
sans vie.

Le Jour de Noël, décédait à la de
meure de son fils John, Madame 
veuve William Emmeraon, née Geor
gian ne Bertrand, Agée de 77 ans.

Feu Madame Emmeraon demeu
rait à EHmundston depuis de nom
breuses années. Elle laisse dans le 
deuil, deuxUle, John et Allen, de cet
te ville; deux neveux, Archie, de 
Catorno. et Walter d’Bdmundston ; 
ses nièces. Mme Thomas Emmeraon, 
(Магіє), Mme Frank Oyr, de Water- 
ville, Me, Mme Achilles Duma 1s, de 
Van Buren, et Mlles Oyr, de New 
York.

A MADA WASKA, Maine

l Mada waska, Me (D.N.C.) — Phy- 
dime Morin, constable de cette ville, 
Patrice Beaulieu et Pierre Daigle de 
St-David. furent blessés gravement 
jeudi soir dernier, à environ un mil
le de cette ville, sur la route de Van 
Buren, dans une collision entre la 
moto-cyctette dans laquelle ils voya
geaient, et un traîneau chargé de 
patates et conduit par M. Hubald 
Guimonri.

La machine de M. Mort» vint frap
per l’arrière du traîneau, e: subit 
quelque dommage et le "side-car" 
fut séparé «i deux. Morin et Be&u- 
lieu furent projeté sur la route, au 
milieu de laquelle le premier fut re
trouvé inconscient.

M. Denis J. Cyr et ses fils le rele
vèrent avec grande difficulty. Le 
blessé fut transporté à l’Hôtel-Dieu 
de 9t-Basile. Aux dernières nou
velles, nous apprenons que sa con
dition est beaucoup plus satisfai-

FETU Mme DAMASE PŒNETTE

)Notre-Dame, (D.NJC.) — Après plu 
sieurs mois de maladie, eet déoedèe 
samedi, le 17, à l'hüpltal de cette pa
roisse. Madame Damese Finette 
fnée Etoielia Dubé).

A see derniers, instante comme 
pendant tout le cours de sa maladie 
elle montra beaucoup de courage et

P* le
consolable, une soeur, Anale Dubé, 
et deux titrée, MM Fit Dubé, de Riv 
Bleue, et Onértme D**, de St-Eu- 
stbe,
Jardine, N.-Dame, et Evertue Perron 
de Riv.-Bleue.

ІОЯ funérailles or* eu lieu mardi 
matin, le ». Portaient le coepe, les 

Pt, I coortna » la détente: MM. Joe. Du- 
4 b*, Alfred Beartleu, Georges Beau- 
4 lieu, Ludger Dtibé, M. Thlmothée 
2 Dubé tenait la croix.

- »«* valu l'acquittement.
triste nouvelle. Feu M. Bergeron é-1 
t^it foi t connu et estime parmi nous 
où son départ cause ie vifs regrets I 

Son service et sa sép i’ture avaient 
Lieu lundi matin, le 19. et ипз gran
de foule de parents et amis y assis
tèrent. Les porteurs étaient : MM.
Jos. Parent, N. Sévigny. Ludger Du
bé. Dam a se Bouchard. Antoine Lan
dry, Odilon Dubé, Esdras Du be. M.
Béîonl Perron portait la croix.

I
j ïT.E PAPE OBTIENT 

LA TREVE DE DIEU
BLESSE DANS

UN ACCIDENT
La Paz. Bolivie, 27. — Une trêve 

de 24 heures, dans le territoire de 
Gran Chaco, où les troupes de la Bo
livie et du Paraguay se battaient de
rmis plus de 'six mois, a été observée 
a la demande du Souverain Pontife, 
Le trêve commença samedi soir à 
10 heures. La demande du Pape a 
clé transmise au ministère des Af
faires étrangères par le nonce pa
pal. Pie XI. dans son message, de
mandait que le tempe de Noël fut im 
temps de paix.

O'C
X) ht-

Un citoyen d’Edmundston à VHôtel- 
Dieu de St-Basüe à la suite d’un 
accident d’auto.**.

beaux-frère*, Arthur Des- Le défunt laisse pour le regret* er 
outre son épouse, quatre fils et trois 
h’j’.es: Wilfrid. Osca\ Georges et 
Léo; Albina. Lillianne et Marie.

Nos vives sympatheis.

Lorenzo Alivemini, citoyen de cet
te ville demeurant sur la rue Rice, 
a été frappé par une auto Jeudi der
nier. La machine était conduite par 
un charretier de cette ville, Jos. J. 
Michaud.

La victime fut transportée à St- 
Basile où Гоп constata plusieurs frac 
tures. Une enquête a lieu à oe sujet.

gistré par Aubé.
Les Chevaliers de Colon* ont 

triomphé des Marchands par un sco
re de 2 à 1, l’après-midi du Jour de 
Noel, sur une glace plutôt médiocre, 
à cause de la température. La Joute 
fut cependant intéressante.

Kit Ouellet et Gagné, des Cheva
liers Jouèrent une de lettfs meilleu
res parties, tandis que Deechamps, 
Ai*é et Clair se signalaient chez les 
Marchande.

; poemoNBProchain MariageУ Fraser Pulp 
Fraser Paper 
Marchands 
Chev. de Colomb

ST-FRANCOIS MOURANT FIDELE 
A SON POSTEOn annonce pour mardi le 3 jan

vier, le mariage de Monsieur Augus
te Moreau, fils de M. Maxime Mo
reau, à Mademoiselle Halda Beau- 
lieu, fille de M, Pat. Beaulieu. La 
cérémonie nuptiale aura heu dans 
l’église de Ste-Anne de Madawaska, 
à 8 hres 30.

2
. le. —Le rév Frère Roland Nadeau, 

от.!., de Montréal, est venu passer 
quelques jours de vacances chez ses 
perents. M. et Mme Jos. Nadeau.
- Nos institutrices et nos collé

giens, nous sont revenus pour les va
cances des Fêtes. Quelques Jours de 
repos au sein de la famille et 
mais, pour le momenr, soyons tout 
і la joie et oublions le reste.

—La messe de Minuit a vu une 
nombreuse assistance comme par le 
années passées. Pas de chômage 
dans l'esprit de foi de nos bonnes 
gens, dont bon nombre s approché- 
r-r.t d • la Sainte Table pour deman
der à l'Enfant de la Crèche di ra
mener un peu de prospérité sur la 
terre, c* le bonheur dans les maisons 
aésolées.

L’autel était artistiquement déco
rée de fleurs et de lumières. Le chant 
et la musique, préparé sous l’habile 
direction de M. le curé lui-même, fut 
rès bien rendu. Les "vieux Noels'* 

toujours si émotionnants savent é- 
xeiller en nos âmes des pensées cal
mes t\ mystérieuses qui font eapércr 
et se souvenir, des tendres années de 
l'enfance, alors que ces fêtes on; un 
cachet sans égal.

Montréal, 27. — Frappé de mort 
soudaine au moment où il était en 
service sur une locomotive, le méca
nicien William J. Barley, 41 an* Ou- 

réussit, dès qu’il se sentit

ENTRAINEURS
UN VIF SUCCES

■ A la suite d’une réunion du Ba
chelor Club, Ltd, nous avons appris 
que l'entraineur Walsh avait été dé
mis de ses fonctions et qu’a l’avenir 
Gulliver et "Copie" Leblanc du d'* 
des Chevaliers, et Langlais du club 
des Marchands, agiront comme en- 
traneurs sur leurs lignes respectives 
dans l'équipe de la ville.

Leblanc s’occupera des Joueura de 
défense, Langlais et Gulliver des a- 
vante.

Le Pape Proclame
l’Année Sainte 

pour le 2 avril

ALIGNEMENTS
CHEVALIERS : — Ritchie, Copie 

ІлЬІапс, David, Léo Martin, Gagné, 
Ouellet, Rousseau, Sailabous, Bur
gess, Perron.

tremont,
atteint, à maîtriser la soupape de eu- 
rté et à freiner sa lourde machine 
à l’instant où un train de passagers 
entrai: en gare.

I/inckient se produisit à Valmorin 
Jeudi aprèe-midi alors que Farley 
remorquant un convoi de marchan
dise de Labelle Qué.. à Outremont 
était occupé à prendre quelques wa
gons de plus sur une vole à Vsi Mo
rin I.e chauffeur et un employé de 

qui se trouvait avec Farley dans 
le ;заVі! 'on de la locomotive le virent 
soudain se pencher ve-i le levier de 
la coupape, le fermer et tomber. Le 
chauffeur prit alors contrôle de la lo
comotive. On ramena le corps de Far 
ley dans la cour du Chemin de fer et 
un médecin, demandé en hâte, dé- 
clar*' qu'il était mort soudainement

-
A SAINT-BASILE

ЯТ-BASILE, N. B.
Le Bazar organisé pour Noel, par 

la Société des Dames du Tabernacle, 
au profit de la reconstruction de l’é
glise de St-Basile. a rapporté le Joli 
montant de 8360.00.

C’est un grand succès pour lequel 
on offre un cordial merci à tous 
ceux qui y ont participé.

La Messe de Minuit —
—La messe de Minuit, cette an

née, eut un cachet particulier qui 
rappelait mieux que jr.mris la naia- 
sanoe de Jésus à Bethléem, dans son 
humilité, sa mortification et sa pau
vreté. Le chant par les Jeunes fut 
bien rendu. Nos félicitations su* or
ganisateurs.
Divers —

-ЛЛ. l’abbé Louis Cyr, M. et Mme 
B. A. Oyr, M. et Mme Emile Cyr, 
MM. Abel et Armand Cyr, ont pris 
le dîner de Noel chez M. et Mme Né- 
lée Oyr.

—Après une courte vacance chez 
ses parente, M. Armand Cyr est re
tourné à St-Jean.

MARCHANDS : — Proulx, Clair, 
Richards, Langlais, Deechamps, Rus- 
«1, McLaughlin, Aubé, Malenfant.

SOMMAIRE
lère Péridde : — 1—Gagné ; 2— 

Gulliver. Punition, Leblanc.
2e Période : — Pas de point. Puni

tion, Langlais. '
Se Période : — 3—DeechampeC’re- 

bourid” de Langlais). Punition, Da-

Г
1

Le 19e centenaire de la Passion, de la Mort et de la Ré
surrection de N.-S. Jésus-Christ. — C’est pour 
rappeler ces grands évènements dans l'histoire de 
l’humanité que l’année sainte est proclamée. — 
Cessation des embarras financiers.

UN DEFI I FLEMMING, N. в!Ч
La populaire équipe de Hockey de 

Baker-«Brook, ayant eu vent de la dé 
fuite subie la semaine dernière par 
'e club d’Bdmundston, alors que 
Campbellton remporta la victoire 
par un score de 9 a 0, désire lancer 
i.n défi au club représentant le chef- 
lieu du comté, Bdmundston. Pour in
formations, s'adresser à M le curé 
tie Baker-Brook.

Faire-Part
—M. et Mme Alexandre Harvey 

font part à leurs parents et amis de 
la naissance d’un fils, baotué sous 
les prénoms de Joseph. Georges Par 
rain et marraine: M et Mme Fred

vid.

PAPER — 2 
PULP — 1 MESSAGE DE NOEL ET PREDICTION

Les champions de l’an dernier ont 
triomphé des Fraser Pulp lundi soir 
par 2 à 1, dans une Joute contestée 

-très intéressante.
Les deux Miller comptèrent cha

cun un point et Hector Lévesque, sur 
une passe de Fred Fournier enre
gistra le point des Pulp. Frank Mil
ler fut l’étoile de la rencontre.

ALIGNEMENT
RAPER: — Levesque, SoucyJYank 

Miller, Fullerton, Love, Hodgson, 
Harris Lévesque, L Lapointe, Daigle 
Miller, A. Hébert, Reld, G. Lapointe.

PULP : — Laporte, F. Fournier, 
Adams, Dtckey, Geo. Fournier, 
Fournier, Hec. Lévesque, Oneil Lé
vesque, Fraser, Gérald Fournier, Léo 
Martin.

Cité Vaticane, 24. — Sa Sainteté déplorables qui existent en Russie, 
au Mexique et en Espagne.

Le Saint-Rère tait ses meilleure 
souhaita de Noël et prie pour la paix 
la tranquil lté, la confiance mutuelle, 
.es relations amicales, de plus 
grands secours partout où les besoins 
se font sentir, de l’emploi suffisant 
et des conditions de vie générales 
moins défavorables et moins incer
taines.

J. J. WALKER 
EN FRANCE

Pie XI, dans un message de Noel à
l’univers a annoncé hier une an
née de Jubilé, à partir du 3 avril LES DERNIERS 

ARRIVANTS 
DE L’ANNEE

et

MARIAGES—«M. et Mme Lévite Cyr recevaient 
dimanche soir à l’heure du souper 
les personnes suivantes: le RR. Me
nant!, Mlle Berthe Fortier, dé Lille, 
M. et Mme Ieale L. Oyr, M. et Mme 
Joseph J. Pelletier, Mlles Géraldine 
Clavette, Alma Cyr, MM. Gerald 
Beaulieu et Wtllie Cyr. Après le sou
per, fl y eut partie de bridge.

Paris, — On ne connaît naturelle
ment pas encore qui M. Rooseve.t 
choisira pour remplacer M. Edge. On 
a parlé, ces jours-ci, de M. John 
Walker, ancien maire démocrate de 
New York, qui se trouve précisément 
en France, où, pour raison de santé, 
U va faire un assez long séjour. Mais

1933, pour commémorer le dlx-neu- êvième centenaire de la Paseion, ds 
la Mort et de îa Réeurreetion du 
Christ.

Le Saint-Père a lancé son messa
ge par radio, de son propre poste

Le Pape a préedit que les paie
ments et les retarde de paiements. En annonçant l’année sainte, il a 
l’insolvabilité, le désarmement et le déclaré qu elle avait été désirée par 
manque de confiance cesseront de nombre de personnes, 
préoccuper l’univers pendant l’an
née sainte.

Le SUint-Père a fait cette prédic
tion sous forme de réponse aux sou
haits des Cardinaux de la Ourle ro
maine, qui représentaient les cardi- 

et les évêques du monde 
tier et se réunirent dans la salle du 
Consistoire.

Suivant une coutume ancienne, le les.’’
Souverain Pontife a Mt part de ses "Que le monde n’entende pas seu

lement ces notes, mais qu’U écoute 
les appels à la spiritualité et à la 
vie des âmes," ajouta le Pape, "C’est 
ce dont noua avons besoin en ces 
temps de tribulations, d'oubhe de 
l’éternité, de paganisme, de vie de 
plaàtir et de recherche de l’argent".

PELLETIER-PLOURDE 
Lundi matin a été béni en l’église 

I m maculée-Conception d Edmunds- 
ton, le mariage de Alfred Pelletier, 
fils de M. et Mme Arthur Pelletier, 
à Mademoiselle Sadie Plourde, fiUe 
de M. et Mme Eloi Plourde. M. l’ab- 
té A. Violette, vicaire de la paroisse 
officiait à la cérémonie.
Mailloux servait de témoin au marié 
et^M. Eloi Plourde accompagnait sa

STE-AGATHE, Maine
—A M. et Mme Gérard Voyer. est 

né, le 14, un fils baptisé le même 
jour, sous les prénoms de Joseph. 
Gérard. Guy. Parrain et marraine : 
Léopold Thibodeau et Eveline Thé- 
riault.

—A M. et Mme Wilfrid Michaud, le 
18, une fille baptisée le 18, Marie 
G retienne-: parrain et marraine. M. 
et Mkne Alphonse Michaud.

—A M. et-Mme Edmond Sariabous 
le 17, un fils baptisé le lendemain, 
Claude. Georges: parrain et marrai
ne, M. et Mine Albert Sariabous.

—A M. et Mme Gérard Chiassçn, 
le 12, une fille baptisée le 18, Marte, 
Jeanne: parrain-et marraine: M. et 
Mme Jean Babin.

—A M. et Mme Antonio Gauthier 
le 21, une fille baptisée le même Jour 
Marie, Alice. Georgette; parrain et 
marraine: M. et Mine Arsène Gau
thier.

—A M. et Mme Thomas L. Bossé, 
le 21. une fille baptisée le 22, Marie 
Laurette, Armande; parrain et mar
raine, Ernest Bélanegr et Amanda 
Guimood. w

—A M. et Mine Rlohand Tlghe, le 
21, un fils baptisé le 22, Joseph, Ri
chard, Rank. Barra In et marraine : 
Gérard Tlghe et ИШаппе Chiasson.

-A M et Mime Jean-Baptiste 
Gutmood, le 24, un fils, baptisé le 
Jour de Noel, Joseph. Jean, Noel. Par 
rain et marraine, M. et Mme Jean 
Albert

-A M. et Mme Philippe Dumont 
le Jour de Noel, un flh baptisé Ig 26, 
Joseph, Louis, Oyrioe. Parrain et 
marraine: Camille Tremblay et Lau
ra ШГОІ8.

—M et Mme Rosario Franck rece
vaient lundi soir en l’honneur des 
soeurs de Mme Franck, Mlles Poi- 
:ias d’Bdmundston.

Parmi ceux qui étaient présents, 
on remarquait: Mesdemoiselles Do
rothy Michaud, Lilly Poitras. Ger
maine Martin, Lorette Chassé, Lu
cille Bard, Guida Poitras, Jeannette 
Franck, Laurette Albert, Annette La 
vigne, Emily Poitras, Lillian Mi- 
chaud, Marie-Estelle Franck, Cécile 
Chassé, Fis te lie Picard, Rose Bou
chard, Blandine Lagassé, Jeannette 
Bouchard. Carmen et Délia Chassé, 
Darling Michaud, Thérèse et Yvette 
Franck; Messieurs Gérard Martin, 
Lionel Sinclair, Louis (Servais, Mar
cel Sinclair, Ronaldo Chassé, Adrien 
Band, Alonzo Albert. Arthur Chassé 
Valère Michaud, Lucien Bard, Ar
mand Lagaoé. Gérard Chamberla*g, 
Rosaire Lagassé, L. Ouellet. Emile 
Chassé, Jos. Franck, Lucien Gagnon, 
Albert Ouellet et Sylvio Chassi.

M. Walker, interrogé là-deeeue, a
formellement démenti cette informa-

Balle-au-Panier "Oe ne sera pas un mince bien
fait pour ce monde, a-t-il dit, de ne 
pas entendre parler de conflits, de 
différends, de manque de confiance, 
d’armements, de désarmements, de 
dommages, réparations, de paie
ments de dettes, de moratoires, d’in
solvabilité, d’intérêts économiques et 
financiers ou de misères individuel-

Маз.
DEUIL AUX ABBES 
DESTROISM AI SON S

A Madawaska, Me
я L’équipe de balle-au-panter Ma

dawaska AA a défait celle de Fraser 
' AA mardi soir, à la salle Olympia, 

par Un réeuUat de 32 à 20.

SOMMAIRE
1ère Période : — 1—F. MiUer(seul) 

Punitions, Fraser.
2e Période : — 2-Oaigle (Fraser) ; 

3—H«. Léveeque. (F. Fournier). Pu
nitions, Dlckey.

3e Période : — Pas de point. Puni
tions: Miller, F. Miller, L. Lapointe, 
Love, Hec. Léveeque, Geo. Fournier, 
Dickey, ф

Ste-Oroix, (Lotbinàère) — Les pa
roissiens de Ste-Croix ont fait ee 
matin, de solennelles funérailles à 
M. l’abbé Magloire Destrotomaisons 
qui a dirigé avec tant de tact et de 
zèle leurs destinées durant seize ans.

L'église toute tendue de deuil a- 
vait peine à contenir cette foule im
mense accourue pour manifester à 
oe vénérable prêtre si universelle
ment connu et estimé un dernier té
moignage de reconnaissance.

Le défunt était frète des abbés Jos. 
et Léon Deetroismalsone, ce dernier, 
organiste et professeur au collège de 
SteAnne-de-Oa-Pocatière. Nous leur 
offrons nos vives condoléeooee.

- PICARD -DUFOUR 
M. le curé W. J, Conway unissait 

1 until matin M. Oeo.-Archle Plcaiti 
«s de M. Wfflle Picard à Mlle Marie 
Annette Dufour, mie de M. Hector 
Dufour. Les pères des nouveaux é- 
poux servaient de témoins à leurs 
enfante. .

Lee deux équipée alignaient dee

eJoueurs locaux et les frères Ouellet 
de Fort Kent. L-ondhebtre de Léo 
Poulin fit les frais de la musique au 
cours des divertissements qni suivi-

joies et de s» tristesses au coure de
l’année écoulée. Parmi lee événe
ments Joyeux se trouvent les progrès 
accomplie dans les missions, l’action 
catholique et le succès du congrès 
eucharistique de Dublin. Le Pape

rent ysiO ROY-DAIGLE
Mardi matin, le 27, en l’église pa

roissiale, M. l’abbé L.-de-Génzague 
Daigle, célébrait le mariage de M. Eu 
Xène-Charles Roy, fils de M. Donat 
Rày, à Mlle Rtta-Donalda Daigle, 
fille de feu Donat R. Daigle, de cette 
ville. M. Donat Roy servait de té
moin à son fils, et M. Pat Daigle ac
compagnait. la mariée.

SAINT-JOSEPH, dé Mad.
-Le 26 cornant est né à M. et 

Mme Clovis Morency un file baptisé 
le même Jour; parrain. M. Thaddée 
Roussel, marraine Mlle Lucie Roua-

ERREUR
s’attriste cependant des conditionsUne erreur dans h» rapport de la 

Joute Marchands-Pvase-r Poper, la 
semaine dernière, nous a tadft attri
buer à McLaughlin un point enrt-sel.

Max. D. Cormier, C. R. FRANCXDBUR-MIOHAUD 
M. l’abbé A. Vktiette a béni manil 

matin l’union de M. Ronald Fran- 
ooeur, file de M. Thomas Francoenr, 
à Mlle AsUda Mkhaud, fille de Mdéputé de Madawaska-Restigouche 

aux Communes Fédérales \Piwn-
coeur Strain de témoin * son Bis et 
M Ltidfer Mtch&uti eocompagnnit la 
nouvelle épouse.

Félix Michaud, M.
Ц1 Souhaite à tous les électeurs et électrices des deux 

comtés une Bonne et Heureuse Année
HtanMSNWttWWNM

Noe metUeura voeux de bonheur
<— et de prospérité aux heureux couple»

M/Ш

—r.--de

wmm
W4

Les représentants du Madawaska 
à la Législature provinciale

J.-E. MICHAUD et L-J. VIOLETTE
souhaitent à tous les électeurs et élec trices du 

comté de Madawaska une Bonne et 
Heureuse Année

Son Honneur le Maire J. b MICHAUD
et les échevins

James Michaud,
EIzéar Ouellet,
Pius Michaud, C. R

présentent à tous les contribuables de la Ville 
d’Edmundston Іецгв meilleurs voeux de 

Bonheur, Santé et Prospérité pour 
la Nouvelle Année.

' John J. Daigle 
D. Laboissonnière 

P. Grandmaison
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■
THE POPULAR NEWSPAPER OF MADAWASKA DISTRICT

Achetez ou c est'Payant..

THE MADAWASKAIf you ІІ» one of our subs- 
cribers five us your news ; 
wo will publish it 

without any charge.
Pour des Valeurs Tous les Jours de l’Année, magasinez à 

nos Magasins. — Vous trouverez une provision .fraîche de choix, 
bien assortie aux plus bas prix offerts.WEEKLY NEWS

;
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zSPECIAL ! EATONIA 
SANSALUN 

bte 1 lb
£ й

11 Poudre à Pâte 

ier de Toilette
c»SUBSCRIPTION 

1 year, payable In advance . 13.00 
In О. в. А.

REJECTS ONUS
h

SPECIAL !a .so
At the annual meeting of Bethel SUNNYSIDE 

6 rouleaux
—Mr and Mrs Aubrey Crabtree aie 

Lodge No. ID, AJP. ft AM. on Tues- visiting friends in Montreal, 
day evening, December 2Tth, the —iMns Lutz and two children of
following officers were installed by Moncton, are guests of Mr and Mrs 
Past Distflct Deputy Grand Master waiter B. Morton.
A. S. McKinley, assisted by the P*6- —Gerald Griffin, student at the
sent Disrttet Grand Master, Mai- university of New Brunswick, Frede 
colm E. Asnoe. rfccton, is home for the Christmas

Kenneth Vavasour, Worshipful vacation.
Master.

P. Dodd Tweedle, Senior Warden

ï Olasrifled ads,
tHaartian. 40c for subee-«•

Ratee of eem-
SPECIAL ! 3 lbsgetetlebag made known

Цю. Сену muet be in 
•n or before Wednes- DATTES

SPECIAL !

CORN STARCH

day morning.
—Mrs T. L. S. Landers and little 

daughter, Betty, of Moncton, are 
George R. Bums, Junior Wardin gueste щ Mr and Mrs William Ma- 
T W.. Hutdhlson, OhapQain 
T. J. Scott, Treasurer 
Ronald D. Baird, Secretary 
J. T. Peterson, Senior Deacon 

D.W.C. Stevens, Junior Deacon 
Frank Boyd, Senior Steward 
W. Dunbar, Junior Steward . ^
J. Massey, Director 6f Ceremonies spend the winter months.
Gordon Lawson, Inner Guard Mrs. Hay of Chipman, is the
Yontten Benn, Tyler. guest o{ ber daughter, Mrs D. H.
Following the installation, refresh VanWart, and Mr. VanWart. 

ments were served in the Banquet ®®rs *-*• p Genberg has returned 
HalL The speakers were Rev. N. from a PleaSant visit with friends 

in Montreal.
—Mr arid Mrs Leslei Mavor of

Mama. - W* will be pleased to LONDON 
Le paquet

theson.
—Miss Ellen McMurray is spend

ing a few days at her home in Saint

MW social and personal '
the «title, Ftxee Tl.

:■І —Carl MacDonald left on Wed
nesday morning for Bermuda, whereK. S. MacLACHLAN 

PRESIDENT TO 
FRASER CO’S LTD.

ORANGES, la doz. 
32c - 39c - 45c - 52c - 57c

Franohetti, F. D. Tweedle, Sr., of 
His Lordship Broughall, who has WoocstoCk, C. M. Rideout, T. W. 

been elected by the Synod of the Hutchison, A. S. MtiKinley. F. Dodd Woodstock, spent several days with
At a meeting erf the Board of Di- Diocese df Niagara to succeed Tweedle, D. T. Evans, and others. Mr and M*8 Leslie Mavor, Jr, re

rectors of Fraser Companies, Limi- Bishop Owen, who was recently _ oently.
led which was held last Thursday, in1 elevated tothe Bishopric of the Dio 
Edmundston, changes were made in cese of Toronto. Bishop Broughall C. N. R. it C. P. R. 
the scheme of Management to meet was formerly Dean of the Niagara CO-OPERATION
the problem caused by the loss occa- Diocese of the Church of England
siondd to the Company through the in Canada. 
recent death of its President the late 
Mr. Archibald Fraser.

An additional 'uramey on the 
Board has been caused through the 
resignation of Mr. Geo. H. Mead 
who handled the sale of the Compa
nies’ products in the United States 
through the Mead Companies until 
Fraser Companies, Limited develo
ped its own Sales organizations. This 
has now been accomplished and all 
products arè sold direct.

These two vacancies on the Board 
were filled tdday by the election of 
Mr. Harold Crabtree of Montreal 
and Lt. Col. Robert F. Massie D. S. O. 
of Toronto.

K. S. Mac Lachlan who has been 
General Manager of the Company 
since April 1930 has been elected Prc 
s'dent as we announced last week.
Mr. Donald Fraser of Plaster Rock,
New Brunswick who Is a brother of 
the late Mr. Archibald Fraser and 
has been an officer of the Company 
since .its inception, continues as Vice 
President. Mr Maclachlan has also 
been elected President of Fraser Pa
per, Limited, Restigouche Company,
Limited and other subsidiaries.

lion. R. A. HOEY, Minister of Edu
cation for the Province of ManitOr 
ba, who testifying before a com
mission enquiring into $1,000,000 
shortages in college 
placed full responsib 
trol of University of Manitoba on 
the board of governors.

AND SUBSIDIORJES
RAISIN, (grappes), la livre .... 19c 
CITRONS,ladouz. ... 
Pamplemousses, 4 pour 
ATTACAS, la livre і..
LAITUE, la pomme ...
CELERI, le pied.........

33cndowments, 
ty for c on-—V. H. Emory has returned from 

Chicago, where he has been spending 
the pest six weeks.

—Miss Marie Anne Daigle is visl-
In order to diseuse plans for the ting her sister in Keegan, Maine, 

fullest posible co-operation between —Mrs. Walter B. Morton spent se
ttle Canadian Pacific Railway and veral days in Moncton recently, 
the anadCian National Railways the —Norman Alien of Montreal is in 
executive committees of the reepec- town for the Christmas vacation, 
tlve boards of directors held a Joint —Miss Marguerite Moss spent the
meeting in Montreal. Announcement week-end at her home in Stanley, 
of this meeting was made Jointly —Miss Genevieve Ethier of Platts- 
by Mr. E. W Beatty and Mr. 8. J. burg, N. Y.. is spending the Christ-
Hungerford. The statement follows : mas vacation with her parents, Mr. . . __
“The executive officers of the Cana- and Mrs E Ethier This 15 тУ written on
cllan Pacific Railway and the Cana- —H, P. Hierlihy was a w.-et-rnd IVе big events * a conducting year, 
dlan National Railways, with the visitor In Plaster Rock It is an eminently proper time, with
approval Of their respective boards ___ ' . . „ . experience as my guide, to,come to
of directors, have in the past co- MAry Matheson, studentst the conclusion that there are no big
operated to5a i elSt ГеЯ“- 15 h0me for ,he events and if there were It would be
ting economics in operation and In 4ÏLL . ... absolutely Impossible to name them,
other ways where Srm Ttlon iSSScton * V1S‘ting brought his
appeared desirable. Relieving that ІміТ torttoctibn of on™ i- prlnting press to lmowled^: of 
because of the necessity for the ut- , 7 ? 01 Ottawa, is the world in a little town of Germa-
nost economy In. the operation of 01 her slster' Mlss trene ny no one visioned the day when our
the railways this policy of co-opera- „ , „ Brest metropolitan papers would run
Mon should be carried forward to —Dougals Youn8 15 visiting friends into circulation of millions and eve- 
the fullest possible extent, the exe- 111 Fretierkton- і-vbody would be able to read them—
cutlve committee of the respective —Miss Lillian Dunn is spending al least to read the comic strips. Hie 
boards of directors met this after- Ghristm&s vacation at her home thought to the people of that day 
noon in the board room of tn. CPU, hi Blackville. would have been paralyzing. Nor did
Windsor Street. The policy of —Kenneth Matneson, gtudent at he wise men of the East imagine the
further co-operation between the Dalhousle University, Halifax, is €ther of 1932 “Ued with Christmas 
two railway companies was agreed home for the Christmas vacation. music in celebration of the birth of 
upon and it was decided to appoint —Miss Bemadine Bohan spant the a babe in tihe man&er- Yet turn your 
a joint committee to formulate week-end at her home in Bath radio dials and that is what you will
plans forlhe carrying of it Out”. —Mr arid Mrs. Scott Young and hear now almost any hour.

My story of 1930 chalked up the 
events. But some of these have entl- 

—Miss Margaret O’Leary spent roly faded from the picture. At that 
time I listed the advent of Russia 

—Mr. arid Mrs. H. MtaAlary of An- to the world's market as a great

25c
15c

THE BIGGEST 
CANADIAN 
EVENTS OF 1932

15c
ENROLLMENTS IN 
MINIATURE MODEL 

COACH CONTEST

19c

By R. J. Deachman
A TOUS, NOUS SOUHAITONS POUR

1933
Santé, Bonheur & Prospérité

RECEIVED UNTIL JAN. 15

More L'-v.: 20,000 Canadian boys 
of the Fisher Bxlv Craftsman's 
have enrolled this year as members 
Guild and have started in to build 
minis lure model Napoleonic coaches 
’n an effort to win same of the $45,- 
000 in awards which the Guild of
fers in this year’s competition. Many 
thousands of boys will get yet, enter 
the contest. There remains still a 
month і or the young craftsmen to' 
send in their entrte.» to Guild Head- 
quarte s in Oshawa. Ont.

Six university scholarships, worth. 
$5.000 each, two to be < xclusievely 
for Canadians; trips to Toronto and 
ihe Chicago Century of Pi ogress Ex
position , and more than 140 awards 
in gold, are offered.

In schools .throughout Canada the 
work of the Fisher Body Craftsman’s 
Guild has beeh explained to pupils 
between the ages of twelve to nine
teen years. And in many Instances, 
school groups have been organized 
to study the plans and specifications 
furnished free by the Guild, and to 
build from them a colorful miniature 
model coach.

Boys may enroll through any dea
ler in General Motors cars, or write 
direct to the Fisher Body Crafts
man’s Guild, Oshawa, Ontario. No 
enrollments, it is learned, will be ac
cepted after January 15tli

!
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Z'tXSSf-vSSFSJ. Roll, Rolling Along.-..
ever of that, at least so far as im
mediate action is concerned. It is 
more than probable that another 
Meaty will be made before the a- 
greement is complete and perhaps 
two or three of them together with 
various adjustments and changes 
one way or the other. It remains as 
an event because it has Historical 
significance and does impress one 
with the idea that sometime in the 
future, distant or near as that may 
be, depending upon the circumstan
ces, this great work will be under
taken.

The concentration of attack upon 
our financial! and banking system 
is an event, mainly I would say, be
cause it will serve to prevent us 
from tackling our real problems.
Even so it- is worthy of note.

The last item on the list is of 
course more or less nebulous.

It still remains something for the 
achievement of the future for while 
{here is undoubted evidence of the 
existence of radium arid develop
ment has gone to a certain extent 
it would eb rather hasty to declare 
it as one of the greatest achieve
ments were it not for the fact that 
the discovery of important radium 
deposits sight have very great im
portance from a medical point of 
view and therefore this night prove 
in the end to be one of the greatest 
events of the year.

The coming year no man can fore
tell. To you its events may be tre
mendous or they may be trivial. It 
will have itis changes, its days оГІІІе 
and brightness, its touches of the 
drab and gray. As I write these lines 
T am looking out from my windows 
at the Parliament Buildings. The 
tower is hidden by wintry mints 
which hide its lines of beauty and 
obscure the dock. A fine soft snow 
;s falling. The bare branches of the 
trees are putting on robes of ermine.
Beyond the haze lies the splender of 
the Gatineau hills and perhaps be
hind the complex problems of our 
national life for the doming year 
there lies a better way than the way 
we have gone and who knows me 
may be wise enough to walk there
in. I have no idea that the coming 
year will see the wrecking of our 
preesnt economic system and the 
setting up of a new order. There is 
tremendous resilent power In huma
nity. Tine and tins during the Great 
War the line broke but it was re
fer ned again and held, ai 
our economic system in 1 
break in places. There are plenty

the monetary system.
(10) The development of radnim 

mining in Canada. /
Ninety-nine out of a hundred peo

ple if asked for the great event of 
1932 would place first the Imperial 
Conference. Whether history of opi
nion. That will depend upon the 
trend of Canadian thought during 
the next few years and also on 
,world thought. Anyway as it is for 
,the moment it stands as one of the 
leaders if for no other reason than 
that it had the power to attra t so 
much attention. The problem of the 
war debts referred, to above is in 
some respects perhaps more impor
tant than any of the others. Settle
ment means so much, continued 
controversy can only intensify the 
jgconopvic conditions of the world. A 
move towards, or way, from a settle
ment is important. The Duff Report 
on the Railways is an event of im
portance if action follows the -eoort 
— otherwise it is simply filling for 
Q. pigeon-rhole.

The low prices for grain have had 
a profound economic effectupon the 
life of the people of Canada. It has 
meant the lowering of our standard 
of living. It is at the basis of our 
railway trouble. J6t"ie reaflly the only 
problem which labor faced In Cana
da in the year 1932 — scant as may 
be the attention it receives from the 
ordinary labor leader.

family, are visiting friends in Saint 
John;

Little Johnny. —- “Mrs. Takedown 
paid you a big compliment to-day.”

Mother. — “Did she really -, ” Well 
there’s no denying that woman has 
sense. What did she say ?’

Little Johnny — “She said she 
didn’t see how you came to have, 
such a nice boy as I am.

Ш GRAIN EXPORT 
MEANS EMPLOYMENT A well-known humorist is ?o*d n* 

of telling this story of bis cw"" 
daughter.

At the dinner tajie от? day tb. — 
was a party of gueVs for whom vp 
was doing hie be^t in the wav oi eo- 
t rtainment. A mdy turned to the 
Lttle girl.

"Your father is a very funnv man" 
she said.

"Yes, responded the child,’’ he Is 
when we have company".

Christinas at her home in Bangor.
Grain flowing through the pons 

of Halifax, and Saint John so far clover, were week-end guests of Mr. event, but Russia now, is quite large- 
this season is eiçpected to exceed the and Mns D. A. Me Alary. !y off the world market. At least it is
peak of 1828. The flow of this ."gol- —On Christmas Eve. Miss Della not a maJt>r dlstnWng. factor. , I 
den" stream means employment to a MacFarlane entertained at a de- mention«d the collapse of commodi- 
large number of railway workers, lightful party. The guests Included ty prlces as Mth ta «гів aad 
two hundred additional employees Miss Alice Matlheson Miss Muriel in lnfluence “P°n humanity, on po
et tire Canadian National Rat-ways Morton, Miss Joyce Rideout Mis, Iltical thought and on economic con- 
being put back to work on the At- Mary Ma theson Miss Patty C'arke étions, it was an outstanding first, 
lanttc Region. Coming around Christ MOss Wilfred a Connely Messrs Many thlnes’ "d11* viewed In the 
mas time the additional employment Bums Hay Keitti Scott Gerard Pel ’ llïht of afber years will be considered 
Is doOfcly wefleomf. - ' - " — . tolM!r Robert Connely ' Darrell Lar- ma)°r happenings, exhibit themsel-

ves now as only a flickering trend of

Mamma. — “Who ever taught you 
;o use those dreadf il words ?” 

Tommy — "3an*a laus, mamma:’ 
Mother. — “Santo Claus ?” 
Tommy. — “Yes, mamma, when he 

fell over a chair in my bedroom on 
Christmas Eve." The clergyman had returned to 

the town of Cowee, in the Isle of 
Wight, after a few years abroad. The 
people among whom he had been a 
favorite flocked to hear him. preach 
again.

When he went into the pulpit and 
commenced to speak they w’re all 
mystified by the following sentence: 
“I am quite glad to see so many 
Çtyyej.fece* before me again".
,5tjé,u

!tolph ' Itewtnd Heïy L™ ha,№ £^e5ss £

C^BhZrXrSdsm btrtoW^nT^în'd

-Mrs. L. A. Landry and little Bven to the sukient of economic and 
daughter, Charlotte, of Montreal, po.U4cal a?aLra- , .. 
were week-end guests of Dr and Mrs spme,of “f Wf events
P. H. Laporte. cf 1932 Keeping in mind the fact

that a Canadian event or an event 
of importance to the Canadian peo
ple, may not be confined to some-

—On Tuesday evening, hte Misses thing which happened dlrectl ywith- 
Femande and. Maxima Cormier en- in the Dominion of Canada. For ins- 
tertoined at a most enjoyable Mas- tance I am listing the controversy 
querade Dance at the home of their over the war debts as a Canadian 
parents, Mr. and Mrs. Max. D. Ccr- event. If settled and settled satisfac- 
mler. The guests included Miss All- torialy it may have a profound ln- 
ce Matheson, Miss Muriel Morton, fluence on Canadian economic con- 
Miss Joyce Rideout, Miss Mary Ma- dit ions. If it ends up with an acrl- 
theson, Miss Patty Clarke, Miss Wil montons conflict, it may have effects 
freda Connely, Miss Helen Bullger, but they may be far removed from 
Miss Grebohen Scott, Miss Nan Rice salutary so far as the Dominion of 
Miss Della MacFarlane, Messrs. Canada is concerned. The list is as 
Burns Hay, Geraid Pelletier, Patrick follows :
Rossignol, Eugene Abbis, Henry La- 
charice, Floyd Reed, Robert Conne
ly, Keith Scott, Archie Young, Sar
to Goldie, Ola Bourgeois, and Dar- ways, 
xell Laiüee.

—Miss Lucienne Albert spent the 8Tain (tiie lowest in'Mstory.) 
week-end in Quebec city. <5) The birth of the Co-operative

Commonwealth Federation.
(6) The dawn of UbreaJlism In A- 

merica politics.
(7) The appointment of a Radio

m^Ziv”

жs
--C. E. Simms spent Christmas at 

his home in Fredericton.g
tine still considers 

most fashion-
mother w 

marcel waves as 
able way of dressing the hair was at . 
work on the Job.

the

Her little eight year old girl was 
sitting on her father’s lap watching 
her mother.

Every once in a while the baby 
fingers would slide over the smooti 
and glossy pate.

"No waves for you, daddy," re
marked ti* lttle one. “You’re all 
beach."

The birth of the C. C. F. is of 
course important. It Is plainly an 
outcome of our economic difficulties. 
All that ca nbe said for lt is that if 
the morning light breaks it will di
sappear while if the darkness dee
pens the number of Mr. Woods- 
worth’s followers may inceraoe as 
the years go by.

There 4 some evidence of a diffe
rent trend of thought in the United 
States ід recent years. Canadian 
thought drifts along behind the U- 
niited States — several years behind. 
They are the greater mass and chelr 
influence upon the smaller is very 
distinctly felt. If I were stating the 
greatest restricting cause of Cana
dian development I would say it is 
the servility of our mind which cau
ses us to follow th «United States 
despite the fact thatour circums
tance's differ. But the statement of 
heee facte and the discussion of 
them is not likely to a tier the cir
cumstances. We shall continue to 
follow the United States. During the 
last twenty-five years the United 
States has been exceedingly reactio
nary in its trend off thought. Its po
licies have not been the policies 
suited to the Dominion of Canada.

I We have followed them because we 
! were moved by the presence of the 
larger mass, impressed by the influ
ence of American thought upon our 
minds. There is a shaking up among 
the dry bones on the other side at 
the moment and that may happen 
to bring.benefit to us In that way it 
may be classed as a great event In
fluencing Canada.

The appointment by the govern
ment off a Radio Commission is im
portant from sane points of view. 
Whether or not it is a success will 
of course be a disputed point for 
лоте years. But we have set our 
minds Is at least an event wfaich-

)

%
Ft) (1) The Imperial Conference.

(2) The War Debt Discussion.
(3) The Duff Report on the Rail-

Année apporte 
à nos

y і Que la Nouvelle 

avec nos 
clients et à nos 

me temps que 
de leurs plus légitimes

le BONHEUR qu

\\Ù
Mrs Tompkins avired her hus

band вік never toîd him a lie, nor 
ever would Mr To.npklns told her 
he did not doubt it, ЬиЛ would, here
after rut anotoh In the piano when 
he knew she had deceived him.

"No, you won V, she screamed. 
•I’m not going to have my piano 
luined.’t

remerciements
amis — en me-

(4) The low prices for Canadian

ft

m

> V accomptissemen * 
voeux

"It must be awful to be a debt col
lector. You must be unwelcome whe- Commission, 
reever you go".

t‘ 4 e nous leur
te (8) The proposed agreement re- 

‘Члі the contrary, practically, eve- ! garding the St. Lawrence Waterways 
rybody asks me to call again." I (9) The attack upon banking and

tout
souhaitons.

ot weak spate but the line returns 
and heads and on we go to the tasks 
ot» new year.іs

l ! CORSETS FOR SALE
Ai local repewntatlee. I efier 

"Bpenoer" Conet» and Belt», cus- 
ten-med», tor Health and Dress 
татам. Any lady tnterestad In 
jnwecUng the etylee and samples 
nay call Mrs. Raymond Clavette.

THE SPIRIT OF CHRISTMAS
!'

€mmm
»fi №5II The three Kings brought their gifts to Christ 

One day in Bethlehem,
Though he whose star had been their guide 
Could make no gifts to them.
They asked for nothing in return —
Wise men have always known 
He is more blest who does not seek 
A favor of his own.

іШК so with .

y.

■ ▼▼▼тттттттттУ^УУ m.» il
TO MY CLIENTS AND FRIENDS:I. KASNER

“THE HOME OF GOOD CLOTHES 

Edmundston, N. B.

і

:I thank you for your patronage during the past 
year and take this opportunity of wishing you all 

very Happy and Prosperous New Year.

So we today must bring our gifts 
Where empty stockings hang,
If we would keep our faith in words 
An angel chorus Sang.
A doll and horn and spinning top, 
Small toys a child-heart sought, 
May be as shining as the gold 
The ancient Magi brought.

r
rue Canada !■ G. T. KENNEDY

INSURANCE
ËS £і ever way It may lead us.

I place tbe agreement between the 
United States add Canada In re
gard to the deepening d the St. 
Lawrence Canals aa one at the 
events at 1882, not because It la Uke-

* ■éI «4
Edmundston, N. В. і89, Church St.,•у
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PECHES Lynn Valley 
Boite No. 2 
PRUNES Lombard,
2 gr. bte No. 2, pour 
SAUMON Fancy Sun
flower, 2 gr. btee pour 
CrraOUELLE de choix, 
Bte No. 2%
РОЮ Lynn Valley,
La boite
FEVES en cosses,
La boite ...............
AFRJjOCmS évaporés,
1 1b
PECHES évaporées,
La Mvre ..........................
FIGUES pour cuir,
La livre ..........................
MACARONI à la peeée.
La livre..........................
CREAM of WHEAT, 
Pqt 38 onces 
GRAiFENUT FLAKES,

SAVON Cairo Palm,
Le morceau 
THE Eaton, mélange 
Household, la livre
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! Cartes d’Affaires CEUX DE L’ILE
MADAME...□ leur calvaire.

Le Tribunal lee entasse, d’abord, 
dans les prisons de la ville.

Mais comme els prêtres déportée 
arrivent dte tous les côtés, et qu’on 
ne safe plue où les mettre on prend 
la mesure radicale qui a été prévue.

H y avait là, ancrés au large, deux 
énormes navires négriers, les Deux- 
Associés et le Washington.

On y embarqua tous les prêtres : 
et le vrai supplice des pontons com
mença.

Pendant onze mois, ce fut la len
te agonie

Ils sont 400 dans un entrepot cons
truit pour loger 40 nègres.

Avec quelques planches clouées 
sur les flancs du bateau, on les su
perpose comme des harengs en ca

ll

BOITE AUX 
QUESTIONSAU FOYER Il y a des mort» qui appellent...

Gabriel AUDI AT
Dimanche dernier, dans les églises 

de Paris, on a lu une lettre du cardi
nal Verdier pour réclamer les écrits 
concernant les prêtres fidèles décé
dée sur les pontons de Rochefort 
pendant la Révolution.

Ш je suis resté rêveur devant cet
te lettre

Une fois de plus, Je voyais le geste 
de l’Eglise, pour laquelle le temps 
n’existe pas.

Elle a canonisé Jeanne d’Arc, cinq 
rente ans après son supplice 
a attendu davantage encore pour Al 
bent le Grand

Avocat Avocat
TF. Dodd Tweedie M.-D. CORMIER Q. — Quand on me présente à une 

dame, dois-je lui tendre la main î
R. — Saluez avec respect, mais 

n’allez pas lui tendre la main le pre
mier: vous devez attendre qu'il) * eXé 
cute le geste.

Q. — A une soirée, est-il impoli 
de se retirer avant les autres per* 
sonnages ?

R. — Si vous ne vous plaisez pas 
à une soirée, c’est une grave Impoli
tesse que de le laisser voir. Il se 
peut que vous ayiez de sérieuses rai
sons de vous retirer avant les autres 
personnes. Soyez très prudent sur ce 
point. A moins d'exteuses bien pré
sentées, vous pouvez froisser et ceux 
qui reçoivent et les autres Invités. 
Chacun connaît 1 “histoire du jeune 
homme qui, reçu pour la première 
lois à un grand bal, dit en tonte con
fiance à un compagnon de quelques 
instants: -“Ditee-donc, on s'ennuie 
ici; moi je pars, venez-vous ?” — 
"Je le voudrais bien, répond l’autre, 
mais Je suis le maître de la maison! *

Q. — N'est-ce pas qu’il est Impoli 
de se parler à voix basse dans un sa
lon où il y a plusieurs autres per
sonnes? Ma jeune amie n'en veut 
men croire.

R. — C’est une des premières le
çons de convenances que l’on donne 
à l’enfant: il est de la plus basse 
grossièreté que de se chuchoter en 
la présence d'autres personnes ainsi 
des paroles qu’on ne veut pas leur 
laisser entendre. Elles en seront cho
quées. et avec raison .

J’ai été un homme, ce 
qui signifie un lutteur.— 
Goethe.

t fausse medeatie est
_ demie- refinement de 

la vanité. — La Bruyère.
MJP., CA., MA.

Notaire PublicEdifice LONG, 
rue Canada

Pleurs Naturelles ■ 
pour toutes occasions!

CAMBER
■ THE FLORIST

Woodstock, N. В. І
В Telephone No. 17-21

Toute» commandes seront es-fl 
pidiées avec promptitude,

ДІ I SERVICE D’HYGIENE I. I DE L’ASSOCIATIONI MEDICALE CANADIENNE

' Comment allez-vous

é O. P. : 9 — TW. : 42
Edmundston. N.-B. Bénissez-MoiEdmundston, N.-B.

<? «Ep
AvocatAvocat Elle

Autrefois, car le temps vole,
On me portait dans les bras,
Ma langue était sans parole 
Et mes pieds ne marchaient pas ; 
Mais j’ai commencé de vivre,
Mon Dieu, je lis dans le livre 
Qui nous apprend votre loi ;
Ma main déjà sait l’écrire,
Et du coeur je puis vous dire :
Mon père, bénissez-moi !

Bénissez, pour chaque année 
Qui s’avance ou qui s’enfuit,
Mes soins de chaque journée,
Mon repos de chaque nuit ; 
Bénissez l’intelligence,
Dont le flambeau qui commence 
Vacille encor incertain ;
Et pour éclairer mon âme, 
Laissez-en grandir la flamme 
A l’ombre de votre main.

Pour que la rout«vsuivie 
Tôt ou tard me'mene 
Bénissez-moi dansTa vie, 
Bénissez-moi dans la mort.
Soit qu’un prompt trépas m’enlève, 
Soit que mon destin s'achève 
Dans l’ordre de vos desseins,
J’irai chanter vos louanges,
Jeune, au milieu de vos anges ; 
Vieux, au milieu de vos saints.

1 Ils ne peuvent ni s’étendre, ni se 
mouvoir, ni se désablUer. On leur 
f trt une soupe Innommable dans un 
baquet, où ils sont obligés de puiser 

Et voici que, cent cinquante ans avec les mains, 
ans après une Révolution qui a désa- On suppose le reste 
xé le monde, cette Eglise vient à Vile Alors, les épidémies éclatent. 
Madame, et là maternellement s'a- Un chirurgien vient faire une vi- 
genouille devant la croix des Galets, site, e: repart épouvanté: Si on met- 
tracée sur le rivage solitaire, et qui a tait là 400 chiens pendant une nuit 
l’air d’une victime assassinée, éten- seulement, le lendemain on les trou- 
due à terre, dans la position où elle verait morts ou enragés 
mourut.

L’Eglise est une éternelle remas- 
seuae de blessés sur le champ d? ba
taille de la vie.

J.-E. MICHAUDAlbert J. DIONNE
M. L. P.B. A

Notaire Public
Edifice LONG

Edmundston.
Palais de Justice

Edmundston, N.-B. N.-B.

Avocat Collecteurs

Credit Guarantee
Percepteurs de 

Vos Crédite en souffrance

— o —

Chaque matin, l'artmosphè.n de ces 
entreponts est ignoble.

Des matelots y descendent un ton
neau de goudron, dans lequel ils jet
tent, d’en haut, quelques boulets 
rougis au feu.

Alors, c'est une nouvelle torture. 
La fumée est si Acre que des mal
heureux en crachent du sang. ^

Naturellement les menaces pieu- 
vent de tous côtés.

—Ah scélérat !

A.-P.-Noel
McLaughlin Sans cesse, elle revient chercher

Quelle est la chose qui vous est la 
plus chère ? Est-ce la richesse ? A- 
vec de langent, nous pouovns nous 
procurer le confort, et nous mettre à 
l’abri de tout ennui financier. Mais 
l'argent ne vaut pas beaucoup dans 
la santé. Nest-oe pas que nous de
mandons toujours à nos amis- “Com 
ment allez-vous ?’ et non pas: 
“Combien d’argent avez-vous & la 
banque ?”

Il est vrai que la question “Com
ment allez-vous ?” n’exige pas tou
jours une réponse. Elle se pose par 
politesse. Mais il est vrai aussi que 
la santé nous est indispensable, et 
alors, en nous demandant “Comment 
allez-vous ?’, nos 8mis se préoccu
pent de ce que nous avons le plus 
précieux au monde. Quand nous per
dons la santé, nous perdons ce qui 
nous rend la vie heureuse.

Nos services de santé dépensent de 
l’argent afin de protéger la santé et 
la vie des citoyens, argent que nous 
leur donnons dans nos taxes. Cejt 
au service de santé de voir à ce que 
les fonds soient versés le plus avan
tageusement possible. De plus, un 
bon nombre d’individus ont recoure 
à leur médecin de famille pour sc 
maintenir en bonne santé. Us se font 
examiner régulièrement par leur mé
decin, d’abord pour savoir s’il ont 
besoin de suivre quelque traitement, 
et si non, pour avoir de bons con
seils au sujet de leurs habitudes de

ses enfante, en apparence sombrés 
dans l'universel oubli. Elle les prend 
dans ses bras, les élève au-dessus du 
monde et les ressuscite.

Tant que l'Eglise n’a pas passé, le 
dernier mot d'un être n'est pas dit 
ici-bas

Avocat — Notaire
29, rue Canada

Edmundston, N.-B.
C. P. : 734 — TéL : 323

Correspondance française

Campbellton, N.-B. — O —

crie un jour le 
capitaine à un vieux prêtre de Ci ans 
en lui arrachant le bâton sur lequel 
il s'appuie, si Je telaisse ça, tu es 
capable de fn're la contre-révolution 
à mon bord !

Un déporté implore pour qu’on lui 
donne des détritus qu'un mousse 
porte aux cochons.

Le mousse refuse M ais, dès qu’il 
est parti, le prêtre va retirer du ba
quet plein d'eau de vaisselle les quel 
çues débris qui surnagent encore, et 
les mange évidemment

B y a bien des sortes de martyrs.
B y a des martyrs poétiques: sain

te Aguès sainte Cécile la peti
te Fortunate

B y a des martyrs d’épopée : saint 
Laurent: saint Ignace d’Antioche 

B y a des martyre au grand soleil 
des amphithéâtres des martyrs 
oui se dressent, dans leur sublime mi 
sère, au milieu de l’orgueil des êtres 
er de la vanité des choses 

By a des martyrs de quelques heu-

il
Architectes Q. — Lorsqu'on doit attendre dans 

peut-on se permettre pour 
temps, d’ouvrir les livres

un salon, 
passer le 
ou les albums qui s’y trouvent ?BEAULE & M0RISSETTE

R. — Cela se fait très bien dans 
la salle 3’at tente d'un médecin, d'un 
dentiste, etc., mais c'est de mauvais 
goût de le faire dans une demeure

Q. — Que fait le prêtre d’une hos- 
rie qu'il a donnée en viatique mal» 
qu'il a dû reprendre, pareeque le 
moribond ne pouvait l’avaler ?

R. — Il la dépose dans un petit 
vase sacré spécial à cet usage, et Vf 
laisse jusqu'à ce qu'elle soit tout-à- 
fait décomposée.

Q. — Est-il suffisant d’aller à їж 
Messe de Minuit pour satisfaire au 
précepte de l'assistance obligatoire à 
la messe, le jounde Noel ?

R. — De nos jours, l’assistance à 
la Messe de minuit est suffisante 
pour satisfaire au précepte. Mal» 
tout bon chrétien se fait un devoir 
d'assister en outre à une messe du

ARCHITECTES
SPECIALITES: Edifices publics et religieux,

constructions à répreuve du feu.

au port,

OSCAR BEAULE ALBERT MORISSBTTK
^B.A.A. A.A.P.Q R.l.C A

21 Rue d’Aiguillon, QUEBEC

B y en a d'autres qui, lentement 
obscurément, solitairement, ont bu 
goutte à goutte, toute l’horrible a- 
mertume de la Mort.

Les prêtres déportés dans les eaux 
dt la Charente-Inférieure sont de

A.A.P.Q. & R.IC.A.

Le reste est à l'avenant.
Il faut le lire dans l’ouvrage si 

documenté de l’abbé Manseau ou 
dans l'Histoire populaire des Prêtres 
déportés, publiée sous les auspices 
de Monseigneur de La Rochelle.

Naturellement, la mortalité sévit 
terriblement.

Sur 497 prêtres à bord du Washing 
ton, 245 succombent. Les survivants 
sont dans un tel était qu’ils contami
nent l'équipage.

Aussi, les capitaines décident-ils 
de débarquer les malades à ITle Ma
dame, dénommée l'île Citoyenne.

275 y périssent Les autres circu
lent. "troupeau hâve d'ombres en 
guenilles, avec des visages terreux, 
des yeux hagards ou éteints ot dont 
la misère, comme une lèpre, a fait 
tomber la barbe et les cheveux

Mme Amable TASTU. Leur crime . ?
Bs avaient refusé un serment 

qu'en conscience ils ne pouvaient 
pas prêter.

La sanction ?
Des bêtes féroces à face humaine 

la discutèrent âprement.
Les uns voulaient les envoyer mou

rir à la Guyane.
Danton et Collot d'Herbois préfé

raient réunir “toute cette prêtraille ’ 
dans «n lieu propice, et l’“abattre '.

Le boucher Legendre était pour 
les bateaux à soupape, comme les 
"Mariée-Salopes" de Carrier à Nan
tes. B appelait cela: l'exécution ver
ticale.

Seulement, les riverains de la Loi
re se plaignaient déjà de tous ccs 
cadavres qu ivenaieot pourrir sur les 
rives et empoisonner les citoyens.

C’est alors qu’ayant bien pose le 
pour et le contre, le Comité décida n,*r- 
pour ces prêtres, la mort lent?, cir- 
.•onsci'tc ,et cachée dans la nuit des 
pontons.

St, aussitôt, on les y achemina.

Dr A. M. SORMANY
HAYONS-X - TRAITEMENTS ELECTRIQUES

DE TOUTES SORTES Hщ
•;.’>sï-V\ 1-І
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AmaigrissementNous avons maintenant à notre 
portée les connaissances en hygiène 
qui nous permettent de bien dépen
ser notre argent pour enrayer la ma
ladie et pour promouvoir îa santé. 
Dans le passé, nos ancêtres firent 
tout leur possible pour échapper aux 
maladies, mais puisqu’ils n’eurent 
pas les connaissances au sujet de 
leur origine et leur mode dé propa
gation, le contrôle des maladies ne 
leur fut pas possible.
La santé s’achète. Sans dépenser de 
l’argent, nous ne pouvons pas repé
rer de mettre en oeuvre les moyens 

pour nous la procurer. 
Le temps et l’argent que nous con
sacrons à la conservation de la san
té for\t une vraie économie. Vaut 
mieux dépenser de l’argent pour 
nous conserver la santé que d’être 
obligés de le verser pour soigner une 
maladie qui est trop souvent une ma 
ladle évitable.

Donc, quand vos amis vous deman 
dent, “Comment aEez-vous ?”, soyez 
en mesure de leur répondre avec 
raison, “Bien, merci !” Vous pou
vez l’être si vous suivez les prescrip
tions de l’hygiène en ce qui concerne 
une bonne alimentation, un som
meil suffisant, du bon air, des habi
tudes régulières, et 
cal périodique. ^
Pour questions au sujet de la santé 

en général, écrire à l’Association 
Médicale Canadienne, 184 rue Col
lège, Toronto. Une réponse per
sonnelle sera envoyée par écrit

Q. — J'ai une pièce de monnaie 
chinoise sur laquelle on me dit ne 
pouvoir trouver la date? Est-cé pos
sible, si toutes les autres indications 
sont absolument intactes ?

R. — C’est plus que possible: c’est 
probable: car. en Chine, du moins 
au temps de la royauté, la monnaie

Il y a cent quarante-deux ans quo n'était pas marquée de l'année de as 
ces horreurs se sont perpétrées. j fabrication, mais du nom du roi 

En les lisant, on se passe la main| sous lequel elle était frappée. Pous- 
sur le front, comme en un cauche- sez l'investigation plus loin; il est 

possible que votre pièce soit an
cienne et ait quelque valeur.

OHeures de bureau
8 heures A midi — 1 hre à 1 hres oe l’après-midi 

— 7 à 9 heures du soir ou par rendez-vous.

Lorpqu’îJ y a amaigrissemant chez la 
femme, c’est qu’il y a dans l'organisme 
quelque chose qui ne va pas et ce quelque 
cho'-e, c’ert souvent VANEMIE.

En gjn.'rnl, l’amaigrissement est ac- 
comnacrné de perte d’appétit, de langueur, 
de faiblesse nerveuse, d’irritabilité, d'in
somnie. tous des symptômes d’ANEMŒ.

Si voue ressentez de rnreils symptômes, 
pren°t les Pilules ROUGES; elles ne tar
deront pas à fortifier votre organisme, à 
f.?Jre cesser c?1- amaigrissement.

Les Pilules ROUGES ne connaissent pas l’insuc
cès dans les c~s d'ANSMIE; elles sont aussi irès 
efficaces dans les cas de pâleur, sensation perma
nente de fn'i~n: essoufflement au moindre effort, 
douleurs de des de reins, périodes douloureuses et 
irr*7itliè”îs t-fv'b’es internes.

Il t
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BUREAU DE PLACEMENT:-
Car la bête ne fait pas cela.
Mais l'homme qui a la haine du 

Christ le fait.
Désirez-vous un emploi comme servante dans un hôtel ou 
maison privée ? Donnez-nous votre nom et vos références. 
Avez-vous besoin d’une bonne servante? Nous pouvons 
vous en trouver avec de bonnes qualifications.

nécessaires

Et c’eei signé: Satan.
On éprouve aussi, au fond de soi- 

même, un sentiment de remords.
Ces prêtres ont droit à mieux qu'à 

de l'indifférence.
Et c'est probablement parce qu'ils 

appellent dans l'invisible que les pè
lerins viennent. de plus en plus, s'a- 
genouiîlër devant la croix tracée sur 
la terre de leur supplice 
langue et morne, comme fut longue 
et morne leur solitaire agonie.

A voir son beauhP O TE MTCe que fut. au travers du pays, le 
voyaj" de ces condamnés est indes
criptible.

Autour d'eux, il y avait un vertige 
de lâcheté. En Tes insultant au pas
sage, chacun se décerr ait un brevet 
de civisme.

A La Rochelle, .es sans-culottes en 
massacrèrent six La populace,
mise en goût, les dépôça et promena 
leurs débrits par toute la ville

Ceux-là furent les moins malhru-

—Si vous étiez de> animaux, criait 
aux autres le commandant on au
rait pitié de vous. Mais, étant des 
monstres, voue ne méritez aucune
compassion !

Ces monstres étAient de simples 
et pauvres prêtres des vieillards 
quelquefois, blanchis au service des 
de l’époque représentant leur arri- 
ûmes.

J’ai là. sous les yeux, une gravure 
vée à Rochefort. Quelle pitié !

Au travers de la foule qui hurle 
h la mort, on distingue les malheu
reux prêtres à leur rabat. Ils n'en 
peuvent plus de fatigue, d’insultes et 
d’émotions.

Oe n’est pourtant que le début de

he © *ARTICLES D’ECOLE 
Cahiers — Crayons — Sacs d’Ecole 

Sets de Mathématiques — Livres d’histoire 
PIPES — TABACS — CIGARETTES 

Nous teignons les Chaussures et les Habits

dî ffici le 
qu’il fût jaunâ
tre et pustuleux

auparavant.
"Fruit-a-tives a 
fait de mot une 
autre personne.
Les pustules ont 
disparu et mon 
teint s’est admi
rablement éclairci. Mes maux de tête 
ont cessé immédiatement et je n’ai 
plus souffert de constipation depuis.”

—Mlle J.S., Guelph, Ont.

m"

eis
£O peu

"Mes forces avaient beaucoup diminué. je pre
nais le lit à tout vropos. i'étais pâle et mainte et 
mes périodes étaient devenues très irrégulières. 
Un rei tordisse ment était la cause de ce mauvais 
étit u ? santé, l’ai fait us^ge des Pilules Rouges; 

â tout d? sorte >"pi acoois des forces: cette amé
lioration s'est accentuée de iour en iour iusqu’à 
narfait rétablissement • mes périodes sont deve-
nMilltolinVN*TES’' MI,C ExiIda Robicbaud

V.:4to <9of PHILIPPE M0NETTE,he
) Puissent ces lignes hâter le jour où 

les martyrs de l'île Madame sorti
ront de leur tombeau d'oubli 

Et qu'ayant vécu 
norts sur la terre fumante de la 
plus sanglante des révolutions eux 
qui savent ce que fut “hier” ils nous 
protègent contre tout ce qui s’amor
ce aujourd'hui à l’horizon des peu-

n -в :Edmundston, l'examen médi-ch

&nd et qu’étant
ail

Les Pilules ROUGES sont un produit es
sentiellement canadien. Partout ou par la 
pjste: 50c la boite ou 3, $1.25.

PROTEGEZ - VOUS 
SUBSTITUTS qui i.j sont pas pour votre 
avavtare, mais pour celui u marenand.

ny Fruit-a-tives vous fera réellement du 
bien. Sa découverte fut l’oeuvre d’un 
médecin distingué, gradué du 
College of Physicians and S 
d’Edimbourg. C'est un mei 
épurateur du sang parce qu’il stimule 
le fonctionnement naturel de CINQ 

Chez tous les phare

Royal
urgeons

rveilleuxREFUSEZ LESUNE BONNE REPONSE Pierre L’ERMITE.ers

at . Le professeur demande au candi
dat s’il ne connaît pas quelque che
val célèbre.

Le candidat qui n’a Jamais en
tendu parler de Bucéphale, dTrvcita- 
tus ou de* Rossinante, répond avec 
aplomb :

— La “rosse" Tarpétenue 1

REPONSES EXACTES
organes vitaux, 
maciens, 25c.Pilules ROUGES et 50c—Alors, Toto, tu es satisfait d'al

ler à l’école ?
—Oui. papa, j'ai répondu à tou!. ' 
—Et comment as-tu répondu ? 
--J'ai répondu que je ne savais

ng

Fruit-a-tivespour les Femmes Pâles et Faibles
Ci» CAImltse Vr»nc*-Américaine Liée, 1666, rue S.-Denis, Montré»!.

iby
REND ET CONSERVE LA SANTEIL1

ail tor Servant ne parvint pas à prouver qu'elle allait s’évanouir de nouveau 
llnnocenoe de son client. si elle n’essayait pas de réagir contre

Arcade Oarlin fut condamné à] l’horreur qu'elle ressentait et si 
mort, et il expira sur l'échafaud le elle s'évanouissait, en revetadrait- 
crime d’un autre... elle encore cette fol» ?

Oe fut la plus tragique des erreurs Allons! D ucourage! Enfin de oomp 
judiciaires I te, il ne s’agissait que de se raisonner

un peu! Elle était vivante, vivante 1 
Fin de la première partie Par un simple effort de sa volonté, 

elle pouvait, si elle le désirait, quitter 
immédiatement sa couche funèbre ; 
devait-elle hésiter, même un ins- 

■ tant ?..

sayant de ne pas voir le cercueil, en 
passant, Magdalena alla directement 
vers le lit et en enleva le traversin.

Retournant dans la salle ensuite, 
elle s'approcha, en tremblant, du oer 
eue il. dans lequel elle plaça le tra
versin. qu’elle recouvrit du linceul 
dont on l’avait énveloppée, puis, mal 
gré quelle frissonnât d'horreur, elle 
souleva un bout du cercueil afin d’en 
constater le poids 
ne ferait pas

cher là où bon nous semble, fit l’a- Pébrilement, elle se dévêtit, déchi
rant. plus d’une fois, la robe, dans 
sa hâte de s’en débarrasser, après 
quoi elle courut à une grande gar
de-robe qu'il y avait à l’une des ex
trémités de la salle près de la porte 
d entrée, et saisissant un long man
teau b>u marin qui y était accroché 
e.ie s’en recouvrit.

Retournant se placer devant le mi
roir, tile eut la satisfaction de voir 
qu'un changement s’était opéré dans 
•on apparence. Sans doute, ses joues

trine, puis elel se retourna, croyant 
qu’il y avait une autre personne 
qu’elle dans la salle Car non 1 
Ca ne pouvait être Magdalena Car
lin. cote jeune fille dont le visage 
se reflétait dans la glace ! 
joue» creusées et blanches comme 
comme la mort ces lèvres, blanches 
aussi; ces yeux cernés de bistre, ces 
grande yeux bruns, qui lut man
geaient littiéralement la figure !

—Ces rtois mille dollars 
croyez les trouver dans ma maison ?

—Je crois 
d’une chose, M. Corbot, c’est que 
voue n’êtee pas un type pour hési
ter à faire 
assouvir votre haine, dit l’avocat.

—Et ainsi, sur de simples soup- 
commença l’boecot.

vous

Non, je suis certain
Ces

ten quoi que oe soit, pour
Cîd.

Mais non; ça 
il ne pesait pas as-

DEUXXEME PARTIEÇOns
—Rangez-vous, et laissez-nous en

trer, M. Corbot! dit le détective d’u
ne voix rude. Je n’ai pas de temps 
à perdre en pourparlers, si Je veux 
prendre le train dde minuit dansdix, 
pour la ville,'oe soir.

—Entrez,ç Messieurs! répondit le 
bossu, et

ouemment, de léguer quelque chose aJouta-tHÜ, aeve un ricanement, qui 
à votre petite, à sa mort, a préféré sonnait faux pourtant, 
détruire oe qui pouvait la rappeler à La perquisition eut lieu; mais on
son souvenir Hélas, Carlin, je sais ne trouva rien. Son évanouissement ne fut pas de
que vous êtes innocent; mais je —Hh! bien? demanda Martin, d un ;0ngue durée. Bientôt, elle ouvrit les
crains fort ne pouvoir vous sauver, ton gouailleur, au moment où les yeux, et aussitôt, lui revint la соп- 
faute de preuves. deux hommes se dstposatent à par- naia*nce de oe qui l'entourait

—Que Dieu ait pitié ne mo* et lir’ Allait-elle s’évanouir de nouveau ?
de ma pauvre Magdalena ! s’écria —Nous n’avons rien trouvé. M. Cur Elle se sentait faible, faible comme 
Arcade, au comble du désespoir. I bo\ répéta Hector Servant, Tout de un' enfant; incapable, oonséquem- 

Pourtant, Hector Servant avait à je vous soupçonne d'avoir ment, de réagir contre l’excessive
coeur d’essayer de sauver son client; quelque farce et Je vous frayeur qui l’envahissait Elle sa-
conséquemment, quelques jours a- soupçonnerai toujours. vatt si bien ce que rencontraient ses
près son retour de la Nouvelle Or- —Ah! Bah! fit l’boecot. yeux, lorsqu’elle les ouvrirait: ces dé
lient, il entra au bureau de poste de ~~^e le répète, Je voue soupçonne- cors funèbres, le cercueil, k crucifix, 
G , accompagné d’un détective; et iai toujours et quoiqu'il arrive à mon entre deux cierges allumée Non, 
dernier, muni d’un mandat de per- client, j’aurai l’oeil sur vous, dit l’a- î elle ne pourrait pas supporter cela ! 
ouisition. B était dix heures du soir. vocat* Vous comprenez oe que Je Pourtant, elle n’aUait pas risquer 

—Je viens faire une perquisition veux h*111 ? Vous aurez soin de se rendormir EUe venait de se 
dans votre maison, M Ooribot, dit le *> manda Martin. réveiller d'un sommeil Mthartkine,
détective au bossu. I —* vous avertis, M. Martin Oor- qui avait trompé Isa plut coonals-

_Une perquisition ! ones mol I répondit Hector Servant. Di ! santé Не devait-elle pas une «ran 
Mais, pourquoi? s'était écrié Vboecct Men. ajouta-t-fl, adieu I Au revoir de reconnaissance envers Meu ?

і peut-être! A bientôt. Je n’en doute Encore quelques heures probable - 
— I acheva-t-il, gouailleur à son ment de ce sommeil qui reaeeuddalt 

tant * la most, et en l’eut enterrée 
vivante I . ..

De nouveau, Magdalena se retour- 
ElleTHEO na et regarda derrière elle 

était seule, bien seule dans la pie?e | étaient encore creuses et piles; ses 
Oe visage si effrayant à voir, c’était -veux étaient encore ridiculement 

grands, et cernés de bistre; mais un 
peu de rose lui était venu лих lèvres 
et son regard était moins-terne

Deux morceaux de bois, envelop
pés dans le traversin, donnèrent plus 
de pesanteur au cercueil Oui, c’é
tait à peu près le poids que pesait 
Magdalena ; c’était très bien ainsi !

Bientôt, le couvercle du cercueil a- 
vait été vissé en place. B ne restait 
rlus à Magdalena qu’à partir. Per
sonne ne songerait à dévisser le cou
vercle. car, qui. à part du "père Ze
non” tiendrait à la revoir ? EUe se
courait donc pas grand risque.

Mais, le “père Zenon" où était-il ? 
N était-ce pas étrange qu’il fut ab-

sans doute, car ça ne pouvait être 
que lui qui avait allumé les cierge» 
qui achevaient de ae consumer, de 
chaque côté du .crucifix. B serait in
quiet, à cause de ce» cierges et il re
viendrait bientôt 
viendrait, essayerait-il de dévisser le 
couvercle du cercueil, pour revoir, 
une dernière fois, sa fille adoptive 
qu'il avait tant aimée ?

Magdalena ouvrit grande les yeux 
et elle essaya de s’habituer à son en
tourage
lui manqua plus d’une fois. Mais en
fin, elle se leva debout dans son cer
cueil, puis, en un élan, elte sauta par 

Ses jambes pourraient-elles 
Elle avait été si

des I
N’était-ce pas épouvante sien !

table, et redeviendrait-elle jamais 
comme elle l’était auparavant ?

B y avait quelque chose de fort 
étrange aussi dans son apparence, 
hors ce qu'elle venait de constater 

Ah !
passa ses deux mains en arrière de 
sa tête et aussitôt, elle eut une ex
clamation douloureuse: $a chevelu
re avait été coupée !

Ce fut affreux, et le cœur
HORREURS

з grand bien, vous fasse 1 Nous avons laissé Magdalena, au 
moment où elle venait de s’évanouir, 
après avoir constaté qu’elle était cou 
ché dan» un cercueil !

Quel bonheur que celui d«* vivre ; 
de sentir ses forces lui revenir et de 
savoir que son xang coulait, plus 
chaud, dssn ses veines !

Soudain, Magda>i.a sourit. Queue 
sensation dans le village, lorsqu’on 
apprendrait la 
Magdalena Carlin ! Elle deviendrait 
un objet de curios' le 
drait connaître les impressions qu’el
le avait ressenties, lorsqu’elle s’était 
vue couchée dans un cercueil 
Je “père Zenon"? il serait fou le Iule 
de retrouver vivante, sa fille adop
tive. Et elte. Magdalena 

Mais, à quoi songeait-elle? Allait- 
elle reprendre la routine ordinaire ? 
Redevenir la "fille du pendu ”, avec 
qui nul n’osait s'associer ? 
rait folie, quand elte pouvait si fa
cilement disparaître 
Carlin serait morte pour tous 
Dans quelques heures, si elle réussis
sait dans 1e projet qui venait de ger
mer dans so neeprit, on enterrerait 
un cercueil 
tait supposé contenir serait loin, 
tandis qu’en chanterait son'libéra 

Se dirigeant vers une chambre à 
coucher voisine de fe çt e»-

ir terre
la supporter ? 
malade, et elle venait de passer par, Qu'était-ce donc ? 
de si épouvantables trances !

Oui, ses Jambes la supportaient 
Elte essaya quelques pas et fut toute 
étonnée de constater que sa démar
che était assurée.

Feuilleton No. 9
—Mon Dieu! Moi Dieu! sanglota 

Arcade.
—J’ai trouvé le élégvammc que 

j’avais adressé à votre marraine, ain
si que ma lettre; ni l’un ni l’autre 
n avait été ouvert même. J’ai obtenu 
la permission de faire des recherches 
parmi les papeirs de Mme Richepin; 
j’espérais, voyez-vous, mon ami, trou 
ver la lettre que vous aviez écrite à 
votre marraine, pour lui demander 
de l’argent, ainsi que le portrait d? 
votre petite . Je n’ai rien trouvé.

N’eet-ce pas étrange que 
ma lettre et 1e portrait de Magdale
na aient disparu ainsi ?

i-
Elte

n

e. résurrection dea

O Elle avait été fière, à bon droit, de 
' Tout de même, ce fut d’u npas quel ses cheevux; longs, abondants, fins 
que peu hésitant quelle se dirigea comme de la soie en écheveaux, noirs 
vers la table sur laquelle était te cru- comme l’aile du corbeau et ondulant

Des larmes perlèrent

Chacun vou B reviendrait sous peu,
: v-

■ El
t légèrement 

à ses longs cils, puis, <8es frissons la 
secouèrent; elle venait de compren
dre! Le "Père Zenon" avait dû lui- 
même couper les cheveux de sa fille 
adoptive, au moment où o n allait la 
déposer dans son cercueil; ces che
veux il avait voulu les gander en sou
venir d’etie

ciflx, et les cierges allumée.
S’étant agenouillée, elte fit un acte 

sincère de remerciements; n'avait- 
elle pas été sauvée de la plus horr>- 
ble des morts ? 
veillée quelques heures plus tard, a- 
lors qu’elle eut été enterrée ! 
pieds de terre sur son cercueil ! 
L’épouvantable désespoir qu’elle au- 

PuJa, la mort par

v •
Et, quand 11 re

 el elte se fut é-

3 Six Ce se-
Oomme pour répondre aux que»-ttonsés, m'ont d» que Чат Richepin 

détruisait sa eorreepondanoe. aussi
tôt après «n avoir pria connaissance, 
dit l’avocat.

—be portrait cependant
—quant au portrait, la seule ex

plication qui «oit potable, c’est que 
Mme Richepin, craignant de se lals- 
eer attendrir par ta vue de cette pho 
tofraptüe, WM*®, oeué-

Мафіа'епа tiens qu’elle venait de se poser des 
pas retentirent au dehorn 
~ ’approchaient de la maieon 
clef fut Insérée dan» la perte, et • 
Magdalena n’eut que Juste le temps

'
Magdalena se détourna; elle ne 

voulait plus regarder dans 1e miroir 
—O mon Dieu, combien je vous re- puisque cela lui causait de si péct- 

mencte, s'écria-t-elle, en éclatant en blés impressions. Mais, tout à coup, 
sanglots. ses yeux tombèrent sur la robe dont

«’étant relevée, elte se trouva en elte était habillée. C’était une de ces 
face d’un petit miroir, dont le "oère 
Zenon" se servait lorsqu’il se faisait 
la barbe, Vn tri s'échappa de sa pçi.

Oe» pute suffocation 1 Une

: —Mous cherchons oe» trois mille рал 
dollar» qui ont été volé» à Baptis.e 
OuMen, répondu Hector Servant.

—Cher mol! s'exclama le ooaau.
pwm Iq drplt «k k» çhw-:<!№!*, t»u» 1* «Sort» quH «. HWs- tempes à oette peoaéa.. ЮК «anUt

I vide, et celle qui! é- de courir ae cacher dans la garde- 
robe, quand le “père 8ehon" pénétra
danatoMOe.

tour.'-Щг;.
Le proeèa d*Arcade çarlln ne traî

na pas. Malgré toute la peine qu’il ae robe» en greaae meuaadlne blanche, 
aux garniture» découpée» au far 
Un guatre I O del !

UM dtangoian тоиШа maI, :
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Le Médecin 
Pilules ROU 
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pour les enfants.

L£ MYSTERIEUX
MONSIEUR DE L’AIGLE

Roman Canadien Inédit
par Mme A. B. LACERTE

Tous droits réservé», 1928, par T douar d Garand, 
1423-27, rue Ste-Klizabelh, Montréal, 

où l’on peut se procurer ce volume à 
25 sou». Par la Poste : 30 sous. I

Qui donnera un foyer à cet enfant ?
La Catholic Home Finding Association du Nou 

veau-Brunswick demande aux catholiques du 
Nouveau-Brunswick de l’aider dans ce grand tra 
mil de charité. Donnez à cet enfant un foyer. 
Pour plus amples renseignements s’adresser à 

The Catholic Home Finding Association 
of New Brunswick

Dirigé par les Chevaliers de Colomb du Nou
veau -Brunswick.
Л P. COUGHLAN, secrétaire, Case postale 157, 

Saint-Jean, N.-B.
L
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LB MADAWASKAPAGE QUATR1 EDMUNDSTON, N.-B., 29 DECEMBRE, 1932.

LE

NOEL QUI PLEURELa Banque Prov. 
Effectue Certaines 

Nominations

Jésus de dre, les cris de bonheur au
près des arbres de Noel, les regards 
brillante vers les bons-hommes de su 
cne, les boules d’or, les guirlandes 
P^iHetéee. Oh, oee clochettes, quels I 
sons elles donnent, on dirait un j 
heurt de cristaux !

Parmi oee chants divers, perçois-tu j 
une ombre d’harmonie, un soupçon 
de musique? Ce sont des grelots, | 
Marge, de gais petite grelots. Leur 
voix effleure la terre, elle s’égrène 
autour des traîneaux qui mènent fi la 
crèche des jeunes filles à la figure 
souriante dans les fourrures blan
ches. Ding, ding, à peine un murmu
re, puis tout-à-coup drrrlng 
cahot a secoué la voiture ; des rires 
perlent; un rien égale la jeunesse.

Scoute, vois comme elle devient

1PRESIDENTI NOMINATIONB 1Petite Louisette vMht de mourir, em
portée par la scarlatine. A six ans, 
partir à 1’approdhe de Noel, c’est 
dur! Quelle délices de voir, peu à 
peu, jour par jour, venir à soi un im
mense cortège de joies; le sapin vert, 
dont les branches scintillantes de lu
mières, chargées de surprises, pen
chent très bas, avec la lourdeur alan
guie des pommiers trop féconde; la 
crèche où dort le divin “bambino” ; 
les baisers ed maman, si doux aux 
jours de bonheur; puis, oh gourman
dise! le diner de Noel la grosse dinde 
farcie de marrons qui lève ses deux 
cuisses dorées, rapprochées comme 
pour un applaudissement. Et, coquet
tement coiffé d’une branche de houx, 
le rebondissant pudding qu’entoure 
au dessert, une flamme chatoyante 
comme l’écharpe de gaze d’une dan
seuse.

Pendant des semaines, Louisette 
les avait vues venir, ces merveilles, 
puis la fièvre était arrivée, mettant 
devant elles un brouillard chaque 
jour plus dense. Le temps passait; au 
lieu de Noel et de ses chaumes s’a
vançait vers le petit lit l’ombre noire 
de l’horrible Oamarde. Nul ne la 
voyait, mais au soufle brûlant qui 
desséchait ses lèvres, enflammait ses 
joues, Louisette sentait sa hid*ns* 
présence. —

Sans pitié pour l’enfant jolie, pour 
les grands yeux dorés comme le coeur 
de pâquerettes, la bouche mignonne, 
les menottes potelées, cette vilaine 
créature a ravi de ses mains dte lèvre 
la lumière d'un regard, un sourire, la 
grâce de gros petits bras.

En cette veillée de Noel enveloppée 
de lourdes broderies, d'impalpables 
dentelles, Louisette est étendue, la 
tête enfouie dans des lis. Tout dou
cement, elle est morte la pauvre pe
tite, mais à ses paupières, comme u- 
ne protestation, perle une larme, der
rière goutte de rosée échappée des 
pâquerettes d'or; personne n’a osé 
ressuyer; tout à l’heure sans doute, 
elle glissera alourdie Jusque dans un 
lie, qui frémira sous son amertume.

La pauvre mère, brisée de corps et 
d’âme, repose, Marguerite, la grande 
soeur, veille. Malgré la fatigue des 
innombrables nuits sans sommeil, pas 
un instant la jeune fille n’a quitté 
des yeux le petit corps inerte qu’élle 
contemple douloureusement. Minuit 
s'avance: à cette heure, au souvenir 
de tant de Joies passées, Marguerite 
sent plus lancinante sa peine, plue 
lourde la fatigue. Les premiers tin
tements qui partent des clochers torn 
tent pesamment sur son cerveau é- 
ouisé et la Jolie bête blonde s’incline 
doucement vers le bras du fauteuil, 
pendant que de la ville'' Manche de 
neige, dorée de lumières, monte 
formidable bourdonnement.

PW soulager véritablement
L’hon. E.-L. Patenaude, СЯ., nom

mé à la présidence du Bureau des 
Commissaires- - Censeurs et M. 
Louis Côté, СЯ., nommé membre 
de ce bureau.

Li Met de Ntt, 
Grippe, Ndvrel- 
gie, mol de deals, 
deeleett périodi
ques, Miematisne
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A leur dernière réunion, les mem

bres du Bureau des Commissaires- 
Censeurs de la Banque Provinciale 
du Canada ont précédé à la nomina
tion d’un nouveau président en rem
placement de l’honorable Narcisse 
Pérodeau, C.L., récemment décédé.

L’honorable E.-L. Patenaude, C.R., 
C.P., membre de la saciété légale Pa
tenaude, Mo net be, Pillion et Pate
naude, depuis quelques années vice- 
président du Bureau des Commissai
res-Censeurs, a été porté à la prési
dence. M. Patenaude est également 
directeur de ГAlliance Nationale et 
membre du Conseil d’administration 
de l’Université de Montréal.

L’honorable Cyrille-F. Delâge, su
rintendant del ГInstruction Publique 
de la Provlncelde Québec, a été nom
mé vice-<prsident.

M. Louis Côté, CR., LJLD., dépu
té d’Ottawa-Est à la Législature de 
Toronto, a été choisi pour remplir la 
vacance existante. M. Louis Côté, 
fait partie de la société légale 
Thompson, Côté, Burgess et Code, 
d’Ottawa. Le nouveau Commise a (re
censeur de la Banque Provinciale 
du Canada est gradué de l’Universi
té d’Ottawa. H termina ses études de 
droit à Osgoode Hall à Toronto. Put 
fait Conseiller du Roi en 1928 et la 
même année Docteur en droit de 
1 Université d’Ottawa.

Agé de 42 ans, M. Côté est l’un des 
Canadiens-Français en vue de l’On
tario et l’un de ses chefs les plus 
représentatifs. Directeur de l’Asso- 
ducation de l’Ontario; élu en octo- 
ciation Canadienne^française de l’E- 
brel929 député d’Ottawa-est à 1* Lé
gislature de cette même province ; 
est aussi membre de l’Albany Club 
de Toronto, du Rideau

à■ 4 «t autres offec-

. fions semblables.
Uі tablettes CE-WA-N01 t’ottaqseet 
і le corne même de «al кт affecter 
le cocar el l'estomac.

CPfe €ts douce, cette musique, à mesure qu’el- j 
le monte dans l’éther. Ne seralent- 
ce pas des êtres humains qui ma -, 
rient leurs voix là-haut? Regarde 
donc si des formes enlacées comme 
en une apothéose ne jettent pas une 
ombre en bas, sur la nappe blanche 
si rien ne es reflète dans les vitres 
des maisons, dans le miroir des ma- і 
res glacées і

sartàcettirc, pfparé« par des 
«МркШ'WpérmwtiaLai Cc-Pto'Moi
le 'différence cotre les" е4гкеМеГсЛїек 
Неї et les tablettes eedfaeêree. %ijÊ

Procure*-aew 1rs
Ct-Phe-Nàl obtt
I votre épteur.

Botte blanche
et te

m >fljMre^ew M. Louis COTE, C.R., M.L.A., qui 
vient d’être nommé membre du Bu 
reau des Commissaires-Censeurs 
de la Banque Provinciale du Ca-

L‘Honorable EL. PATENAUDE, СЯ 
CP, qui vient d’être élu Président 
du Bureau des Commissaires-Cen
seurs de la Banque Provinciale du 
Canada, en remplacement de VHo
norable N. Pérodeau, décédé.

Marguerite est sourde à la gran- ----------------------------------------
de VOiX de la milt qui Vient JUSQU à —,^^^ш^яняттшшт
elle. Assise près du lit de Louisette,
elle est la fée Noel qui, chaque an- vertes, parsemées de perles blanches, 
née, fait des petite bas les récepta- de gouttes rouges, qui grimpent Jus- 
cles des plus Charmantes surprises. 9u’aux Petits Bretons perchée là- 
ІА jeune fille se hâte, Louisette pour ^aut. 
rait bien se réveiller; la nuit de Noel 
lee petites filles sont nerveuses, leur 
sommeil est moins profond.

Dans les bas qui pendent au Ut en 
un mol abandon, Marguerite glisse 
deux grosses oranges, des comets 
blancs noués de ces coquettes fa
veurs Meues, roses, or, qui contri
buent tant à la joliesse du Noel pro
fane; elle na pas oublié la tradition
nelle canne en sucre ornée de dessins 
en spirale comme l’enseigne des fl- 
garos, ni le gros lion de sucre rouge 
don trêve Louisette. Us sont presque 
rempMs, les petite bas, et, pourtant 
à chacun s’ajoute une charmante 
poupée, c’est un délicieux couple de 
mariés bretons, lui, en habit de ve
lours, gilet chamarré, Chapeau rond 
à longs rubans; elle, robe de fête, la 
coiffe tuyautée, légère comme 

'souffle, gracieuse comme un poème.
Tous deux, de leur étui de laine, sou
rient à l’enflant endormie.

Marguerite n’a pas encore fini sa 
tâche, elle prend du houx, du gui, et 
les bas s’enguirlandent de branches
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LA1\J ECOLE DE CLAIR tsoirs
Grade VTH — Benoit Lévasseur 91 
Grade VH — Francis Clair 87, 

Jeannette Martin 79, Barthelemi 
Lang 74, Annette Michaud 72,

Grade VI — Berthe Paillard 82, 
Paul-Carmel Levesque 78, Norman 
Lang 78, Régina Boucher 70, Lorotte 
Michaud 68, Hormides MJdhaUd 63, 
Grégoire Levasseur 62, Jeannette Mi 
chaud 59, Norman Jeliert 56.

Grade V — Germaine Marquis 90, 
Orner Gagné 90, Carmen Michaud 82 
Léo Albert 80, Julie-Anne Marquis 
78, Isabelle Daigle 78.

Grade I V— Paul-Emile Paillard 
89, Adrien PIouTde 85, Afliban Lang 
82, Gérard Morin 81, Alonzo Daigle 
81, Rodolphe Lang 76, Roger Mar
tin 73.

1 cUn long frisson secoue la fée Neol; 
quel froid soudain tombe sur ses é- 
Г au les? Marguerite ouvre des yeux 
vagues de rêve. La chambre est som
bre, un vasistas a oédé à la poussée 
du vent. Des douze lumières qui en
touraient la petite morte, une seule 
est restée. Pauvre Marguerite l son 
angoisse reprend plus intense ; 
main de la douleur que les effluves 
ces lis, bienfaisants comme les eaux 
d’un Létihé, avaient un instant désar 
mée, resserre son étreinte.

Sur chaque cierge revient un pin
ceau de flexible clarté; aux paupiè
res bleuâtres la petite larme n’a pas 
bougé; elle s’irise dans la lumière. Et 
la douloureuse veillée recommence 
de nom eau, Marguerite aba's se un 
regard morne vers la tète pâli ;, la 
bouche attristée, les mains Jotaus 
sur de.> fleurs.

t*. N. ТИКЮОНК

tA TOUS NOS VARIETES

Clients et Amis LE PARADIS DU PROLETARIAT E
la

ses ondurniki (brigades de choc' — 
destinées à donner un relief — com
bien trompeur d’ailleurs, au fonction 
nement du plan quinquennal. Mus 
précisément les faveurs en matière 
de paye, d’alimentation et de vête
ments, accordées aux privilégiés qui 
les composent causent beaucoup d’al 
greur parmi les autres ouvriers 
moins bien payés, moins bien nourris 
obligés par comparaison à de plus 
grands efforts. On tend en effet à 
Introduire le travail aux pièces en 
regard de celui des brigades de choc 
afin de lutter contre le manque de 
conscience professionnelle, 
blions pas que la grève est interdite 
ou Pays des Soviets. Dans cette con
trée de liberté par excellence, non 
seulement les heures de travail sont 
fixées par des délégués, du pouvoir 
central, mais on a établi le travail 
forcé: obligation d’aller à l’usine in
diquée, même dans une autre loca
lité, interdiction de quitter le poste 
occupé sans autorisation spéciale.

(A suivre)

George Nestler Tricojhe

— П —

Dans un précédent article, nous 
mentionnions une lettre écrite par 
un ouvrier soviétique. Elle se termi
ne ainsi: "En 1926 ü y avait parfois 
du chômage, mais nous pouvions vi
vre. Aujourd’hui, ü n’y a plus de chô 
mage, mais tout le monde a faim, et 
nous manquons de tout !” Une des 
principales raisons de cet ordre de 
choses est, d’après les témoins ocu
laires. la municipalité coûteuse des 
rouages administratifs. Encore bien 
moins que les éclats “capitalistes”, 
les U.RSS. n’ont pu échapper au 
fléau de la bureaucratie. L’ouvrier 
que nous citons a une expression heu 
reuse quand il écrit que, si le chôma
ge a cessé sur le papier, en revan
che une grande quantité de bureaux 
de bluff forment un obstacle insur
montable à la prospérité. D’un autre 
côté, 11 faut remarquer de chocan- 
tes Inégalités dans le traitement des 
prolétaires par le gouvernement. U- 
ne certaine catégorie de travailleurs 
fut mobilisée, au début, pour former 
“sur le front du travail”, les fameu-

Une année de 
Santé, Bonheur 

et Prospérité
A. COTE, Inst.Club, du

Royal Ottawa Gulf Club, de l’Insti
tut Canadien Français et de la Sec
tion d’Ottawa de la Société France- 
Amérique.

IL Y TIENT
On demandait à notre ami chose :
—Pourquoi donc ne pas faire cou

per cette verrue que vous avez sur 
le nez ?

—J’y tiens, répondit-il, car elle me 
vient de ma mère.

Tels sont nos voeux, à 
Voccasion du premier 

Jour de l’An. Les clochers se sont tus, mais, a.i 
loin, un carillon module pneore de 
très ceux cantique з. tfMadawaska, Me N’ou-

(Mariikt )

R. H. RICHARDS —Le Dr Roméo Lévesque de French 
le était en ville lundi.

—M. Lévi Klein est allé à Van Bu- 
ren par affaires mercredi passé, 
ville a visité les écoles, lundi.

—Les professeurs et les élèves de 
і Ecole St-Thomas ont donné une 
soirée de bridge et de Charlemagne 
dans leur salle paroissiale, dimanche 
soir. Des prix pour le bridge furent 
reçus par Mme Emile Daigle, Mme 
Alexis P. Martin et Mme Leroy Dion 
ne. Au Chaiflemagne Mlle Eva Cyr, 
Mme Vital Ouellet, Mme Mac Vio
lette furent les gagnantes. Pour les 
hommes, les prix de bridge allèrent 
à MM. Louis Roy, Georges Beaulieu1 
et H. P. Frechette; au Charlemagne, j 
MM. Denis Albert, Ernest Dubé, Gil
bert Daigle reçurent les prix. Mlle 
Rose Martin et M. Leroy Dionne 
chantèrent un duo, tandis que Mlle 
Annette Daigle accompagnait M. 
Hector Cyr, au violon. Lets recettes 
rapportèrent la somme de $5200.

Nettoyage et Pressage
27. rue de l’Eglise — Edmundstoi 

Service rapide — Tel. : 32-2.
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LIMIT*»
Nous noue servons de V or sol, le I 

nouveau nettoyeur. Comme elles se pressent, tes cio- I 
ches, Marguerite! Ne dirait-on pas 
une débandage d’écoliers roulant 
dans la neige, riant à la liberté, à la 
joie, au plaisir? Non, petite, nulle 
voix denfant ne vibre dans l’air; ce 
sont bien les cloches chantant Noel. 
Le vent qui souffle en rafales berce 
des flots immenses d’harmonie; un 
instant, il les amène vers toi; dans 
une seconde, il les fera caresser d’au
tres oreilles, puis te les rapportera 

1er D*rré plUS v*brants ct P1**8 S**1*- Que disent
Albéric Albert. Adélard Arseneault daiS°niSS?

Benoit Arseneault. Jean Arsenault •*“
Joseph. Audet. Oscar Beaupré. Llo- !?nt les^m^o™
nel BelMeur, Alfred Boisvert, E- ££ £ “ dT^nes^

Francis bo“hSss^üssasLisiir
™ Contenu,

mit? iSS"1 ет',. Mathieu Cormier, chants, de prières, parfumé d'encens 
TWtaé rt de neurs' E‘- les tintement» tlml-

,Rfnt,Cyr’ /Vl î ': Da " ! des? Ils montent des chapelle», où la 
Ale* ™ C^Ale, Hermel Daigle, Me-1 crèche est petite, mais la prière fer
lent Daigle, Zoel Daigle, Bornéo D'A- vente; ils sont les Joies de» petits.

Des" les nalves extases devant les Jésu» 
prés, Gérard Després, Louis Despres,
Antonio Drapeau, Valmont Drapeau,
Cyr Dubé, Etienne Dubé, Louis Du- 
guay, Corrigan Duggan, Etienne Du- 
guay, Elle Dumaresq, François Du- 
maresq 
Emery,
Gallant, Gérard Gautreau, Fernand 
Oenrais, Daniel Grenier, Emery Gi- 
rouand, Edgar Godin, Edgar Haché,
Livin Hébert, Joseph Jones, Gérard 
Labrie, André Lachance, Roméo Lan 
teigne, Edgar Lavoie, Henri Lavoie,
Emery Leblanc, Félix Léger,
Léger, Oswald Léger, René Léger, E- 
mile Legresley, Joseph Legres’.ey, La 
dovic Lelièvre, Lionel Levesqu-3, Gé
rard Losier, Albert Magee, Raoul 
Martin, Burton McClusky. Angus 
McDonald, Georges Michaud, Léo 
Murphy, En oil Nadeau, Fernand 
Normandeau, Edmond Ouellet, Fer
nand Ouellet, Gérald Pelletier, Lor
re Perron, Joseph Poitras, Aurôle 
Picurde, Marcel Poirier, Xts te Poi
rier, Arthur Richard. Alfred Rioux,
Armand Rioux, Antonio Robichaud,
Céias Robichaud, Francis Rojs, Ar
mand Roussel, Jean-Paul Roy. Л- 
lcxandre Savoie, Raymond Savoie,
Yvon Savoie, Roger Slrois, Alphonse 
Sormany, Armand Sormany, Yvon 
Sormany, René St-Amand, Viateur 
Viateur St-Jean, Jean Roch S:-Lau- 
rent, Fernand StiLaurent, Georges 
Surette, Marcel Tremblay, Sthelbert 
Vautier, Benolit Villeneuve, Gérard 
Venlot, Lome Violette, Wüfrid Vio
lette. Bernard Welsh.

2ième Degré
Frncst Allard, Paul Emile Allard,

Henri Arsenault, Normand Arsenault 
J. Aider Aubé, Armand Audet. Ed
mond Audet, Edmond Aucoin, G.
Henri Beaulieu, Roland Bélanger,
Grégoire Bérubé, Aimé Blanchard,
Viateur Bouchard, Henri Boudreaa,
Philippe Boudreau, Zéphirin Brault,
Raymond Comeau, Yvon Cormier,
Gérard Després, Jacques Duré, Tin- 
mas Doucet, Cyr Dubé, Loyola Du
pont, Séverin Duguay, Léon Gagné,
Octave Gagné, Louis Gagnon, Alba- 
nl Godin, Aurèle Haché, Joseph Kpa. 
nedy, Raymond Lachance, Fernand 
Lacroix, Emile Langis, Jean Lionel 
Lavoie, Louis Lebel, Edgyr Leblanc,
G. Albert Leblanc, Gérard Léger,
Gustave Legresly, Léonard Legres- 
ly, Lionel Martin, Camille Melanson,
Robert Ménard, Moïse Mé’hot, Ro
méo Morin, Claude Normand, Oécar 
Pinault, Eugène Potvin, Napoléon 
Rhéaume, Léopold Roy, Marie-Louis 
Roy, Théodore Roy, Francis Savoie,
Ludger Simard, Roméo Simard, Jo
seph St-Laurent, Camille Thérlault,
Maurice Véniot.

WHERE QUALITY COUNTS ”

Valeurs du NOUVEL AN — NEW YEAR’S ValuesCollège de 
Ste-Anne de

Pointe-de-VEglise

Collège du 
Sacré-Cœur, 

Bathurst-Ouest
REFLEXIONS itwwtiWHWHi 111 h жжнжним CHOCOLAT 

Ganong’s Brighton 
CHOCOLATES _ 
Bte — 3 Ibs — box

Le Sourire Journalier aux Fruits lbLe sourire Journalier de tous les 
irstnais, devnu la fleur naturelle du 
visage, le sourire constant devant le 
sacrifice 
sérieuse et vraie 1

Mai< que d’efforts, d’abnégation, 
de maitrise de soi, il représente; que 
d'humilité et d'abandon il exige.

On sourit, ou plutôt on s’efforce de 
sourire à la vie commune à la souf
france à la mort

H ne faut cependant pas s’imagi
ner que ce sourire doive illuminer 
seulement les figures des saints du 
Bon Dieu. Non, Tout chrétien doit 
viser à acquérir cette Joie sainte, cet
te Joie qui se traduit sur les figures 
par un sourire plein de bonté et d'es
pérance.

Et alors, que la vie serait douce ! 
Que le monde serait aimable I

BONNE NATURE.

LA SORTIE DE NOEL TABLEAU D’HONNEUR

Le premier tienne de l'année sco-quel signe de formation
luire s’est achevé par une séartee des 
mieux réussies, devant une assistan
ce que l'excellent état des chemins 
avait rendue très nombreuse. Les 
acteurs anglais ont Joué “Shall our 
mothers vote ?" avec un naturel et 
un entrain admirables. Le "Coffre- 
fort", comédie française d’un psy
chologie profonde mais spirituelle et 
amusante, a № rendue avec une é- 
gale maîtrise et une diction encore 
plus parfaite que de coutume. Et que 
dire du décor féerique du dernier ac
te? Mais l’éloge de notre directeur 
de théâtre n’est plus à faire: il a 
plus d’une corde à son arc.

RAISINS lb. Bonbon—HUMBUG 
Candy, lb__________tROOSEVELT ET LE KAISER Sud-Africains genre Valence 

South African — Valencia TypeMême au faite de la puissance, 
Guillaume II s’attira des réponses 
que les potentats n’ont pas coutume 
d’ouir. Il manquait de ce prestige 
personnel qui retient les langues acé
rées et impose le silence aux gran
deurs rivales.

Un ouvarge récent, rappelle un 
mot du Président Roosevelt q^ii as
sistait, aux côLés de l’empereur a Al
lemagne, aux funérailles d’Edouard 
VH :

—Après la cérémonie, dit le kaiser 
à Roosevelt, venez me voir. Je vous 
attendrai à deux heures. J’ai juste 
46 minutes à vous donner.

-—Je serai là à deux heures, Sire 
répondit Roosevelt, malheureuse
ment, je n'ai que 20 minutes ü con 
sacrer à Votre Majesté.

Chocqlat Lowney’s 
“Capit 1” Chocolates 
Bte — lb — box____ .39GUIMAUVE Lowney’s btt3 lbs

Marshmallow Tin

CAFE Richmellow (Premium) COFFEE
Bte % lb 
^ lb. Tin

PEANUTS, sac 11b 
(salées — Salted) 
Peanuts, 1 lb bag____"

lx programme musical eut égale
ment un rare succès: fanfare, or
chestre et solistes semblent avoir at
teint la perfection que l’on puisse 
exiger de Jeunes artistes.

Restait à exprimer au R. P. Su
périeur. aux professeurs, aux bonnes 
religieuses, les souhaits traditionnels 
du nouvel an. M. Frédéric Melanson 
33 le fit dan» un ravissant discours 
où l'élégance de l'expression ne le cé
dait en rien A la délicatesse des sen
timents. le R. P. Supérieur eut, en 
réponse, un mot aimable pour tous. 
П remercia spécialement MM. les 
Curés de leur sympathique présen
ce. ainsi que les parents des élèves.

Puis ce fut la sortie: Joyeux échan 
«es de souhaits et de poignées de 
main, entre amis, entre maîtres et 
élèves chargement rapide des va
lises
et un clin d’oeil les trois quarts des 
élèves avaient disparu. Les autres 
tout austi Joyeux, gouret et patins 
sur l’épaule, prirent à travers le pe
tit bois pour déboucher blentét sur 
le lac de la côte qui leur offrait 
glace lisse comme un miroir. Libres 
enfin de tout souci, rêvant à des len
demains encore plus beaux, l's pas
sèrent là une délicieuse fin d'après- 
midi. tantôt Jouant avec ardeur à 
son déctin.

ün eutre plaisir les attendait a- 
près souper, plaisir d'autan- appré
cié qu il était encore inconnu au col
lège Ste-Anne: placé sur le bureau 
du maître d'étude, un splendide ra
dio, don d'un généreux bienfaiteur, 
diffusait ses ondes sonores Jusqu'aux 
extrémités des corridors. les 
le tus de musique furent servis à sou
hait et les Joueurs de hockey suivi
rent une Joute de gouret Irradiée de 
Montréal. le soirée fut des plus at
trayantes.

Le lendemain matin a 9 lues les 
élèves du N. B. peinaient le chemin 
de la Station dans un chatoyant dé
cor de neige ensoleillée. Le compa
gnie du D. A R, mettait un wagon 
spécial à leur disposition; A B*,-Jean 
le train du C. N. R., de Moncton lus 
attendait au débarquement du "Prin 
cess Hélène" et le soir même tous re
posaient sous le toit paternel. Ceux 
oee Etats-Unis avaient eu, dès la 
veine su soir, le privilège de prendre 
à Yarmouth un bateau d’excursion 
pour Boston; leur MBet d’excursion 
se prolongera Juaqu’à leur retour. 
Tous nos élèves bénéficient d’ailleurs 
d'un billet A prix réduit.

Bonne vacances, ohers enfants I 
Restons bien unis dans l'amour du 
divin enfant Jésus, et revenez-nous 
reposés et pleins d'une nouvelle ar
deur.

xq
Bte 1 lb 
1 lb Tin24c 45c, Adolphe,JDurepos, Arthur 

Antoine Gallant, Hercule m
& ■°

FEVES au Lard Clark 
(Toutes sortes — All Varieties]

Bonbon mélange, lb 
NATIONAL 

Mixed CANDIES, lb "

Btes 
_ No. 3 
2 Tins

Sn
el
Cl PORK & BEANS

MinceMeat 2 Ibs. KISSES-à la mélasse 
Molasses — 2 lbs____Liste des Voleurs 1932II,Ém

Ї-Ш AVIS PUBLIC est par la présente 
donné que la liste des votevrs qua
lifiés pour les élections municipales 
laites d’après le Chapitre 179 des 
Statuts révisés du Nouveau-Bruns
wick, 1927, est maintenant affichée 
aux endroits suivants :
QUARTIER No. I — Au magasin de 

Fred Clavette, sur la 
rue Victoria.

QUARTIER No. Il — Au magasin de 
Fred T. Lajoie, sur la 
rue Victoria.

QUARTIER No. III — Au Bureau-de 
Poste, angle des rues 
Canada et de l’Eglise. 

QUARTIER No. IV (et les non-rési
dents) — Au Palais de 
Justice, rue St-François 

Ces listes sont sujettes à revision 
pour les erreurs et les omissions, jus
qu’à Vendredi le 13 janvier prochain.

Datée à Edmundston, N. B. ce 19e 
jour de décembre, A. D., 1932.

FRUITS & LEGUMES FRAIS
FRESH Fruits and Vegetables

ronflement des moteurs RAISINS
sans noyaux-Seedless 
La livre — Per lb____ .15m "MONUMENTS

FUNERAIRESü BANANES — Bananas, lb .... \ Q ÿ
ORANGES 288’s doz 37/2l6's' 47/

1il
■ En granit et en marbre. — De

mandes les prix et wyes 
les différente modèles. Raisin de Corinthe 

bien propre-à la pesée 
Bulk Re-cleaned 
CURRANTS, lb ____

ALFRED B. PELLETIER RAISIN en grappes, la livre

GRAPES, per lb...................
ATTACAS - Cranberries, lb

Service T’Ambulance
Il Voiture automobile modems 

Service Jour et Nuit 
Téléphonez 138-31

STATUAIRE
MaruOeturier et Marchand de 

Monuments et dWtaphee 
Plane égyptienne —- Granité»

і■

DATTES à la pesée 
Bulk Hallowi 
DATES, 3 lbs____

J.-B. COTE
ST-BASILB,

Co. Madawaska, N.-B. 
1er espt m.

m LAITUE Iceberg, la pommeENTREPRENEUR 
DE POMPES FUNBBHM 

LICENCIE

■ 19c1

■Iceberg LETTUCE, each .
CELERI-CELERY 
TOMATES—Tomatoes, lb

POMMES - APPLES
Le peck — Per peck

No.l..59c-No.2.49c-No.4

Voters List—1932
:
âm;: 29c, GATEAU au raisin 

Raisin CAKE, lb___
PUBLIC NOTICE is hereby given 

that the list of qualified voters for 
Municipal Elections, made under 
Chapter 179 of the Revised Statutes 
of New Brunswick 1927, is now posted 
at the following places :
WARD No. v — At Mr. Fred Clavet- 

te’s Store on Victoria Street. 
WARD No. I — At Mr. Fred Clavet- 

Store on Victoria Street. 
WARD No. Ill — At the Post Office, 

comer of Canada it Church 
Street.

WARD No. IV (and non-residents) 
— At the Court House on St 
Francis Street.

The above lists are subject to re
vision for error or omissions up to 
and including Friday the 13ІА day 
of January next.

Dated at Edmundston, N. В. this 
19th day of December A. D., 1933.

THOMAS GUKRRETTB 
Secretary-Treasurer 
Tom of Edmundston.

Corporation de Prêt et Revenu 19c•'*'V ; S-
Assurance financière pour le formation d’un capital. 

■difloe Quebec Fowes—Chambre 307—Québec
Capital autorisé....................
Capital eouMrtt et payé

л, I ü-RAISIN Sunmaid 
Sunmaid RAISINS 
Pqt — 15 oz — pkg — .17$ ioo,eoe.se

65.000.0Є
V

..39c
» m«

Le msUlsar encouragement effort à ntgergne, par dee formée 
de neeemente variée. Prête à long terme, avec faculté de rembour
sement: intérêt autel bas que I pour oent l'an; en prête 4 frie le 
montent du pieerinent; capital fourni deux foie plut têt que tou
te autre ootnbkialeen de mutualité financière. Poe de oenflseatien 
d'argent, pas de rtegue de perte.

it

1*

>
MEILLEURS VOEUX POUR

Une Année Heureuse ët ProspèrePrmpectus envoyé sur demande 
Président: Chartes Auger, secrétaire: De la Bnilère Fortier> VI«e Prdridwif: Pirti—1 Otograe: aviseur légal: H.-Paul Drouin Й
Trésorier: Alphonet Tardif. 1BEST WISHES FOR l

AU THEATRE 
—Avez-vous vu cet insolent 

veur qui vous regardait comme si 
vous n'aviez pas payé votre place ?

--Oui. mais moi .le le regardais 
Cumpie » Je llavals payée I

A Happy and Prosperous New YearHeprtinWaf * tdmvniston, N. B. 
U Met Bemier.

Meure> de fiureea:! d I Are» du eofr 
000000080000000—OOOOBOMQPBBMOOBMOOq

-ДTM. 17-1, Carier lt*
mSol» muet quand tu as donné; par

le quand tu a» reçu. 411-82 déc,
; ; SSF

Xia

■mho > HpKJ йжШ
: .мшшшІІММ|

ЩШшйШ
' • т-іхЩ

шишms
& м шшт ж. ШШ' т

Fatigué . ♦
Affaibli . .

Après quelque» année de travail, inévita
blement la santé s’altère, le» forces dimi
nuent et divers malaise» surviennent:

Maex de reinsTroubles d’estomac

■puisement 
Manque d’appétit

Fatigue 
Maux de tète

Pour ramener vos force» et demeurer en pleine vigueur, 
ayez recours aux Pilules MORO, spécialement préparées 
pour les Hommes, par la Ole Médicale Moro, 1566, rue S.- 
Denis, Montréal. Partout ou par la poste: 50c la boite ou 3.
$1.35.

'•Depuis trois ansp je perdais forcée et appétit, et je 
s ouf fraie de mou» de rems oooasionnés par les durs tra
vaux que je fdisais. Pour me soulager, j’ai ou Vidée de 
recourir aum Pilules Moro; dès les premières boites, je 

t grand soulagement et quelques bottes de ces 
Pilules ont fait cesser toute douleur rénale et

9
ressentis un 
excellentes
ont augmenté mes forces. Depuis cètte expérience per
sonnelle, je ne puis trop recommander les Pilules Moro à 
tous les hommes qui travaiUont fort et qui souffrent des 
reins". A. Bourdon, ï$7. Chemin Chambly, LongVeuü, P.Q.

Pilules MORO
Є

pour les 
Hommes

’ UH' ■
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ЯРP * Messe de Minuit Chemin de Per

Bonne & Heureuse Annee ! TEMISCOUATAі
C’est «Noël, Bébé cZort sous ses tentures doses, 
Rêvant, les poings fermés sur ses % eux alourdis, 
De beaux jouets dorés, de fleurs fraîches écloses 

Dans les jardins du paradis.

; •

i HORAIRE No. 81 
En force le 13 Dec. H)32 
EXPRESS

Dép. Rivlère-tiu-Loup 7 JO B. m.
' " 1110 s. m.

і
і

A l’occasibn de la nouvelle année nous tenons 
à remercier tous nos clients pour leur généreux 
encouragement pendant l’année éboulée.

I

I
I Au dehors on entend des voix; la foule passe, 

Calme, écoutant au loin le clocher plein de bruit, 
Qui jette sa clameur sonore dans l’espace 

A tous les échos de la пий.

i
î EXPRESS

Dép. Htimuntiston 
Ait. Rtvlèredu-Loup,

MIXTE
Dép. Hdrrmnrieton 
Ait. Connors, N. B.

MIXTE
Dép. Connors, N B.. 
Arr. Edmundston

12.00 p. m 
S JO p. m

c? 12 JO p. m 
2.10 p. mі Maîtres et serviteurs, qu’un symbole égalise, 

De crainte d’éveiller le bébé rose et frais, 
Pieux et recueillis, pour se rendre à VEgiise, 

Passent le seuü à pas discrets.

'

Happy New Year
7 JO в. m 
916 в. m

N. B. — Heure du méridien de l'est 
Service quotidien, excepté le dlman

«

cheH est minuit bientôt. Seule, la jeune mère,
Reste auprès du berceau que son amour défend, 
Oubliant tout, chagrins, soucis, la vie amère, 

Pour ne songer qu’à son enfant.

v •' Correspondance à Bdmundston a 
vec le chemin de fer, du Pacifique 
Canadien et à Rivière-du-Loup avec 
tous les trains d’express des chemins 
de fer Nationaux.

Pour plus amples inform-" tiens 
or jspectue, etc., s’adresser à 

T. N. Walah, Agent Général di 
Prêt et des Voyageurs.

■

We take advantage of щ 
this opportunity to thank all ’Q 
our customers for their es 
teemed patronage during the 
past year

I
Il est là sous ses yeux, son trésor, qui sommeille, 
Innocent et serein, tandis qu'au ciel profond, 
Resplendid poux lui seule la vision vermeille, 

Que les blonds chérubins lui font.

\ O

ir 01
0e87,

tond o LA SOLUTION
Et, dans les petits bas au chevet suspendus, 
La mère enfin se lève, anxieuse, attentive. 
D’une main tout émue elle glisse, furtive. 

Joujoux et bonbons confondus.

I 82,
A l’ecole primaire le maître lnter 

roge vn de ses Jeunes élèves :
—Conment ferais-tu, mon petit 

lui demande-t-il pour partager tre.- 
ze pommes entre quatowï enfants V 
Ce petit problème est assez compli
qué ?

Eh ! Monsieur c’est bien simple 
J’en ferais une compote.

man
nette
l 63, Ilis Mi

s 90, 
Bd 82 Puis tombant à genoux, jusqu'aux pleurs attendrie, 

Plus folle que son fils, plus riche que Crésus, 
Murmure en son engueil : — Comme vous. 6 Marie. 

J’ai mon petit Enfant-Jésus !

nquis

THE STYLE SHOP ARCHIE ST-ONGE
lland

Lingerie de Luxe pour Da-- 
mes—Chapeaux—Robes

Epiceries et Viandes 
Poissons—Légumes—Fruits

Wmk NOTICE OF SALEO
kÆar-

Louis FRECHETTE. IN THE SAINT JOHN 
COUNTY COURT

BETWEEN
The Renfrew Machinery Company.

Limited Plaintiff

vRue Canada21, Rue Canada
-4P I COIN DE LA BONNeII 

CUISINIERE !f
Le Noel du PêcheurC

cou-
! SUT

Г/1\\
Ed’ston Laundry T. M. RICHARDS

C’était un bien pauvre hère, que 
■Pierrot le fou”. Pêcheur de son état, 
il n’avait jamais connu son père, pé
ri en mer, un jour où la vague avait 
fait grise-mine, aux pêcheur-- ses a- 
mis. Toujours malheureux, "Pierrot 
le fou”, était délaissé et fui de tous, 
car o nie craignait, comme toujours 
les malheureux sont craints. Comme 
pour le bûcheron de la fable, ses ins
tants de joie avaient été plutôt rares, 
depuis Qu'il vivait sur la machine 
ronde. Toujours la malchance s'étab 
attachée à ses pas, comme la pau
vreté s’attache à la personne du Juif 
errant. H habitait u ne petite masure 
bâtie loin du hameau, et sa mère, le 
seul être qui l’eût Jamais aimé ve
nait de lui être ravie. Désormais seul, 
âgé de 18 ans. n’ayant que sa folie 
pour compagnon, il allait passer une 
bien triste vie, le pauvre "Pierrot" !

Mais non. Pierrot eut un beau Noel 
et le bonheur devint son partage.

Or donc, c’était la veille de Noel. 
Le froid étal tvif et piquant: la nei
ge étincelait sous les étoiles, une 
Tresse lune rouge trônait au ciel, au 
milieu des astres brillants qui for
maient sa cour. Comme il n’y avait 
nas de jour de fête pour "Pierrot le 
fou”, il jeta ses filets sur son dos, et 
> achemina tristement veer sa grande 
imie, la mer, qui, elle au moins, ne 
l'abandonnait pas dans sa détresse, 
et lé berçait très souvent pour en
dormir ses chagrins.

Le voilà dans sa barque, en plein 
courant II assure les "drisses", car- 
gue la voile, pose le “balastron", et 
la barque, ne* au large, file -vers la 
haute mer.

Là-bas, au hameau, c’est bientôt 
i heure de la messe. La cloche ébran
le ЯОП clocher et carillonne gnie- 
mêtit: ding-dong, ding-dong; et les
\UMeoto
mante A «on appel Us vont par pe- 

causant de la fête, de la 
-jdto réveillon, enfin de tout ce 

doet- tfgrtent les fenêtres brillent de 
mi*92to*c, ils font crier la neige sovs 
Ieu*l pavpressés, car ils ont bien hâ
te «MtePfcnfln à la chaleur et de voir 
І’ЕяІЬеИМеи dans ses langes biancs

NMtait que tous vont prier, Pier- 
rotTtgtehi entre ses lèvres rodes les 
verfeudMte chanson de pécheur :

•Malgré le grand vent, 
Qaftgronde sans trêve,
Lédale (Morne n 
S^BEHvient à la grève,
'I’etywient en chantant 
ttob-cantilène 
Tout en tricotant 
On beau gilet de laine.

Fred Durepos
NOTICE IS HEREBY GIVEN th=v 

I will sell at public auction in 1-
ої the garage of Frank Desja--* 
in the perish of Saint Andre in * 
County of Madawaska on Satumd 
the eleventh day of February, A. D 
1933, at the hour of two o'clock in t^ 
afternoon all the right title interest 
claim and demand of Fred Durepos 
in and to the lands and premise' 

I following, that is to say :
"All that certain lot of land si1-”' 

te in the Parish of Saint And~ 
the County of Madawaska and ber 
ded as follows :

"Beginning at a cedar post stand
ing on southeastern side of a reser
ved road at the most western angle 
of lot number 7 purchased by Moisc 
Levesque in Tier 2. Oyr Settlement, 
thence running by the magnet of the 
year 1903 south forty three degrees 
and forty minutes east sixty-four 
chains and thirty nine links to the 
norhwestem side of another reser
ved road, thence along the same 
south forty six degrees and twenty 
minutes west fifteen chains and 
fifty four links, thence north forty 
three degrees and forty minutes we?- 
sixty four chains and thirty nir° 
links to a spruce tree standing c 
the southeastern side of the fl* 
aforesaid road and thence along t' 
same norty forty six degrees s~ 
twenty minutes east fifteen chains 
end fifty four links to the place i*f 
beginning containing one hundred 
acres more or less and distinguished 
as Lot Number 6 in Tier 2, Cyr Sett
lement.”

The same having been sieeed bv 
me under and by virtue of a writ of 
fieri facias Issued out of the • 
John County Court m tVr 
tioq and bearing da4#1 *v 
day of May, A. D., 1929.

Dated the seventeenth day of I> 
cember, A. D.. 1932.

Defendant& Dry Cleaning March a-^ r" -al

Rue St-François
Sf - Oo

Service Prompt et Garanti 

J. H. Homcastle, prop.

LA BUCHE DE NOEL 
Le gâteau que l’on appelle une 

‘ Bûche” est l’un de splus riches tant 
à cause de la pâte dont il es: fait 
que de la crème Moka dont on le re
couvre — Il convient donc tout par
ticulièrement aux grandes -:ircens-

Néanmoins, parmi les recettes mul I 
ttples qui servent à le confectionner, 
il en est de plus ou moins dispen
dieuses. —

Nous nous bornerons à en donner 
ici deux, qui ont été expérimentées 
dans diverses écoles ménagères de la 
Province et qui donnent d'exceUer.ts1 
résultats. —

1 tasse de sucre 
1 cuillerée à table de lait 
h cuillerée de sel 
1 tasse de farine 
1 cuillerée à thé de beurre fondu 
1 cuillerée à thé de poudre à pâte. 
Bat-Те les jaunes dans un bol jus

qu’à ce qu'ils soient Jaune clair — 
ajouter le sucre peu à peu, le lait, 
la farine -tamisée avec la poudre. — 
•Incorporer ensuite les blancs battus 
en neige très-ferme et ajouter l’es
sence — Garnir le fond d'une lèche
frite d'un papieer eebeeeeeeexSéP 
frite d’un papier beurré — beurrer 
aussi les bords — y verser la prépa
ration — l’étendre — Faire suire 12 
a 15 minu-tes, à four modéré — Lors
que le gâteau est cuit, le renverser 
sur une serviette humide — é'endre 
sur le gateau une couche de gelée ou 
de confitures — le rouler en s’aidant 
de la serviette. —

La Boulangerie Proulx
fabricant dHenna Beauty Shoppe

SAT ON DE COIFFURE ІRue Ca-’ad-' s

ê
1V

Rue du Pont
■C- Magasin J.-E. Malenfant

Epiceries de toutes sortes 
Fruits et Légumes

BETTY MAE
BEAUTY SHOPPEî■

I Rue CanadaMlle Léona Theriault prop.

Rue St-François
J. Robert Boucher ,0

Madawaska Mercantile
hOMPAWV

^ч-'-гаФггіл — T?-rronnerie 
Etc., Etc.

Rue de l’Eglise

s PEINTRE 
Directeur Funéraire ot

oRue Canada O

3 Larlee’s Electrical Shop
Electrical Contractors о%RAYMOND BREAU o

»Rue de l’EglisePharmacien

5 ЩШ,Rue Canada 41•il?JEREMIE BERGER
BOUCHER NOUVEAUX 

REGLEMENTS 
DE LA N. H. L

W&

LAUREAT GAGNON
BARBIER

= ut«
John B. BELLEFI^tt” 

High Sheriff Ouv 
of Ma^»-

Rue de VEgiiseз o
Edifice Pat Fournier 4fo-22déc.

Pour répondre à des demandes qui 
nous ont été laites, nous publions 
ci-après une liste très explicits des 
changements qui ont apportés aux 
règlements de la N. H. L.

MADAME L GAGNE NOTICE 0F S *T rr*>mr «ADORE Accessoires électriques 
Peinture — Vernis 

Objets religieux — Papeterie
шШ* Eniceries—Fruits, Légumes То Stanislas Dav n' •' 

of Baker-Broc>k *v 
Madawaska. in the v- 
New Brunswick, and Adel*1-* 
wife, and to all others who« 
may concern : —
NOTICE IS HEREBY GIVEN tho* 

by virtue of a power of sale contai
ned in a certain Indenture of Mort
gage bearing date the 5th day of 
November. A. D. 1924, and n*ade bet
ween Stanislas Daudelin and Adelai
de his wife, of the first part, t nd 
Honoré P. Nadeau and Zelda Nad**” 
of the second part, and duly reco"^'- -' 
In Book T-3 at pages 236-239 ar '* 
24963 of the Madawaska Count" ° 
cords ;

THERE WILL BE SOLD, fo- 
purpose of satisfying the ргіпеї"-'- 
money and interest secured bv ’ 
said mortgage, default having 
made in the navment. of tb" 
as therein provided at mb"- - 
‘n^ront of the Court TT'»«<^
Town of Edmunds'on, in the r*n- 
of Madawaska, on Tuesda" the* '*■ 
day of January A D. 1933 at t1- 
hour of twelve o'clock noon, all the 
lands and premises situate, lying 
and being in the parish of Bake- 
Brook, in the County of Mhdawask” 
in the Province of New-Brunswl-b 
described as follows : —

1. — H devra toujours avoir un ca
pitaine sur la glace et si le capitaine 
régulier ne peut assister à la joute 
on en nommera un temporaire.

2. — Dix joueurs au moins devront 
£tre en costume et une équipe aura 
droit jusqu’à 14 équipiers, sans comp 
ter le gardien des buts.

3 — En cas de blessure au gardien 
•des buts, les joueurs pourront quit
ter la glace en attendant le retour 
d* ce Joueur ou son remplaçant.

4. — Si le gardien est puni, le gé
rant doit nommer un substitut et 
aviser l’arbitre du changement.

5. — Un gardien sortant de la 
marque établissant son territoire est 
sujet aux “body checks” et au traite-

minuit«emmençait, et les Rios ehan- ment des Joueurs ordinaires, 
très du Village chantaient à pleine e. — Tout joueur qui blessera un 
poitrine :

Oa bergers, assemblons-nous.
Aliens wir le Messie”

Téléphone 144-2
Rue de l’EgliseRue Canada

%

| Edmundston Shoe StoreLA VOGUE Bt tout en songeant à l’heureux 
gar» qufRecevra en cadeau, le gilet 
de !» petite le Mo mon. il met «es 
" manigaux" Jette ses filets, amorce 
ses hameçons et il attend patiem
ment, unis la froide brise, que le 
poisson se laisse tenter par l’appât. 
Nul «tout*, le temps est clair et sec, 
la pêche sera bonne.

Dana 1* petite église, la messe de

- “La chaussure est“Magasin pour
. Dames et Demoiselles”

tï
notre spécialité” mt m

Nouveautés en tout temps 

Rue de l’Eglise

Rue Court! '? o
o

% STEVENS BROTHERSte "ІI “The Reliable Druggists"C Madame LP. Founder
Chapeaux — Coupons 

Rue St-François*

^ІіШ rival en portant son hockey plus 
haut que les épaules recevra une pu
nition mineure.

7. — Une punition mineure sera 
donnée à un joueur qui continuera à 
jouer d’une façon quelconque quand 
il aura cassé son hockey.

8. — Une punition mineure sera 
aussi donnée à un joueur qui lancera 
la rondelle hors de la patinoire en 
jouant sur la défensive, pour sauver 
du temps.

9. — Un “match penalty" sera don 
née à un joueur qui frappera ou cher 
chera à frapper un adversaire. On 
enverra un substitut sur la glace au 
bout de cinq minutes.

10. — Quand trois Joueurs d’une 
équipe recevront des punitions en 
même temps, ils ne pourront retour
ner-sur la glace à l’expiration du 
temps, jusqu'à ce que le Jeu soit de 
nouveau arrêté et que les substituts 
aient été retirés de la glace. On don
nera des mineures pour manque
ment à ce règlement.

Rue Canada
t X o Et Plértnot. lui attendait toujours 

Mais bientôt, vaincu par la fatigue, 
sentant-«es paupières s’aloürdir. il 
se laisse gagner par le sommeil, et le 
voilà, le pauvre fou. couché dans a 
barque Caressée par le flot, dormant 
en pleine mer. bercé par sa grande 
amie, qui tant de fois déjà l’a bercé 
pour endormir ses chagrins, 

o — o
Un enfant tout blond, rayonnant 

de clarté, s’en vient en marchant sur 
les flots bleus, comme' autrefois Jé
sus le Galiléen, marchait lui aussi, 
radieux et superbe, superbe, sur les 
eaux du lac de Oénésareth. L Enfant 
avance toujours, la vague se fait 
rouoereuee et semble caresser le pe
tit pled rose qui l’effleure. Enfin, le 
void à là barque; il se репс he,ri 1 re
garde et sourit à Pierrot; IJ semble 
M paiMr longtemps

LE MAGASIN ABBIS
Souliers pour Dames 
Articles de NouveautésZ MURPHIE&BURPEE:

-
Groceries, fruits, Vegetables 

Telephone 52 Rue Court>C III
oVictoria Street)c "PARCEL No. 1 : — BounJfJ - 

rhe front by the highway, on the 
westerly side by land occupied by 
Fraser Companies, Limited, on the 
«southerly side by same land and on 
the easterly side by land formerly 
occupied by one Adolphe Cyr.

"PARCEL No. 1 : — Bounded on 
the front by land formerly occupied 
by James J. Clair, on the easterly 
side by the by-rdad leading to the 
tack settlements, on the westerly 
side by Baker-Brook, and at the roar 
by the rear of the 9t. John lots.”

Together with all the buildings, lm 
provenants and appurtenahoss to 
the said lands and premises belon-

PAT FOURNIER
GARAGE

$

.Edmundston Motors
Rue Canadaand

Madawaska Filling Sta.
Rinaldo Ruest — Paul Guay 

EDMUNDSTON, N. B.

J D. CASTONGUAY
Marchand de Meubles longtemps

est maintenant finie. On 
chante UH dernier cantique :

La
Rue de TEglise ■#

au fond .Sa bonne figure était ré
jouie. il semblait en extase, le pau
vre fou. Pierrot donnait encore; il 
devait dormir toujours.

“Bienheureux les pauvres d’esprits 
car le royaume des deux est à eux”, 
a dit le Seigneur Jésus. Pierrot, pau
vre d'esprit, était heureux, ear il 
était au del.

Et voilà comment "Pierrot * fini" 
eut le bonheur en partege.
"Le Menacer”.

"Nouvelle agréable :
TJà sauveur enfant nous est né. 
Oetdane une étable,
Qu’il nous est donné”.

Pu* chacun s’en retourne chez lui; 
ma* au retour, la brise n’apportait 
plus le chant lointain de Pierrot, 

o — •
Le lendemain, au Jour, la barque 

•k Write* «a« tehoué sur le rivage, 
tt Pterrot y était couché tout A fait

HARRY K. YORK
Qhocolat—Tabacs—Articles 

de Fantaisie—Médecines 
Patentées

Tél: 169-11—*Rae Victoria

Madame MJ. Poitras
Marchandises Sèches 

Robes - Chapeaux - Lingerie

він*.
Dated the 2êth day of November 

A. D. 1932.O
(Sgd.) Honoré P. Nadeau. 

OBstt.) ZekU Nadeau,Vor щ

Rue Victoria UBgtL) J. E. Michaud, 

4f|-lWéC.
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m(DJÏXJ.)—M. Uldéric Nadeau, de Baker- 
Brook, étudiant au Business Collège 
de St-Jean, était de passage en ville

V a-et-Vient
—Mlle Antoinette Bourgoin et MM 

Hector Bourgoin et Ralph P'oeter de 
Frenchville visitaient des amis en 
samedi

—MM. Pierre Sanfaçon, Louis Mor 
neault et Claude Oyr, de Grand Taie 
étaient en ville au commencement 
de la semaine.

We extend to all 
our best wishes for

A Happy New Year
Nous souhaitons à tous

Une Bonne et 
Heureuse Année

. -Y
hier.

‘ ' —M. et Mme W. J. Hogg, partiront 
demain et passeront quelques jours 
à Rivière-du-Loup, en route pour 
Victoria ville où iâs s’en vont demeu-

:И;m
ШШ

;I -rA
rer.

Bonne et Heureuse 
Année

A tous mes clients et 
amis; que,l’an 1933 vous 
apporte Santé, Joie et 
Bonheur.

•il
—Nos collégiens et. nos étudiantes 

nous sert presque tous revenus quel 
ques Jours avant Noel, pour les va
cances d’hiver. Nous les entendons 
déjà, et avec raison se plaindre de 
la brièveté du temps. Joyeuses Fêtes

—M. et Mme H.-E. Marmen rece
vaient mercredi soir à leur demeure, 
de la 21e avenue, en l’honneur de 
M. et Mme Walter Hogg, à la vel'le 
de leur départ d’Bdmundston. E- 
taient présents: M. et Mme Ludger, 
M. et Mme Ardhle Topping, M. et 
Mme Paul Pelletier, Mme A. Top
ping reçut le premier prix au bridge 
et un autre prix fut offert à M. et 
Mme Hogg, comme invités d’hon
neur.

—Mme L.-A. Landry, et sa fillette 
Charlotte, de Montréal, ont passé la 
Noel chez le Dr et Mme P. H. La-

—Mlle Gertrude Collin, d’Ottawa, 
passe le temps des fêtes en ville.

—Nous nous réjouissons d’appren
dre que le Dr P.-H. Laporte est 
maintenant capable de sortir après 
avoir été obligé de garder la cham
bre pendant quelques semaines par 
la maladie.

—On nous apprend que M. Jack 
Dooley, transporté dans un hôpital 
oe Québec il y a plusieurs Jours, à 
la suite d’un accident, est en bonne 
voie de guérison.

—Nous avons le regret d’apprendre 
que Mme Albert Hébert de la rue 
Victoria a été transportée à l’hôpi
tal de St-Basile mardi matin pour 
y subir une opération.

—Mlle Berthe Albert, étudiante à 
l’Université du Nouveau-Brunswick, 
est actuellement en vacances chez 
ses parents M. et Mme W. C. Albert.

—M. l’abbé J.-A. Boucher, vicai
re a St-Quentin ainsi qun M. et Mme 
J.-L. Pelletier de Mont-Laurier t- 
taient en promenade chez Mme Au- 
vèle Boucher cette semaine.

—M. J. B. Michaud de Chicouti
mi est actuelement en promenade 
cliez Mme Jos. Michaud et chez 
l’hon. J. E. Michaud.

—M. Réné Thériault, employé du 
Canadien National à Rivière-Verte, 
est actuellement à l’hôpital de St- 
Basile souffrant d’une grave mala-

—La plupart des magasins et le 
Bureau de Poste étaient feitnés lun
di, lendemain de Noël.

—Mlle Alice Oyr, institutrice à l’é
cole rurale No. 7, passe ses vacances 
de Noel chez sa soeur, Mme Wilfrid 
Michaud.

—Mlle Nathalie et Corinne Thi
bodeau, institutrices à l’école Evan
geline, passe les vacances avec leurs 
parents, à Fort Kent.

—Mlles Alpbéna, Simonne et Rita 
Daigle, étudiantes au Couvent des 
Filles de la Sagesse, à Ste-Agathe, 
passent deux semaines de congé chez 
leurs parents, M. et Mme Arthur 
Daigle.

—M. ErmeU Daigle, étudiant au 
collège de Bathurst passe ses vacan
ces do Noel chez son frère, M. Torn
Daigle.

—Mi.e Aurore Bouchard, é.udlante 
à l’Ecole Normale Gorham, est en 
vacances chez son père, M. Fred Bou 
char à.

—MUe Berthe Nadeau, étudiante 
à l'Académie Deerlng de Portland, 
passe ses vacances de Noel chez ses 
parents, M. et Mme Fortunat W. 
Pelletier

—'L’église paroissiale était bondée 
de fidèles pour la solennelle Messe 
de Minuit, à laquelle officiait M. le 
curé Ouellet.

—M. Léonard Martin, étudiant au 
collège de Ste-Anne de la Pocaitière,
P Qué., passe ses vacances chez ses 
parents, M. et Mme Denis P. Martin

—M. Léonide Albert, revenu de 
l’Université de St-Joseph, N.-B, 
passe les fêtels chez ses parents, M. 
et, Mme Raymond Albert.

—Mlle Thérèse Baron, étudiante 
au Mount Mereci, à WaterviUe, est 
en vacances chez ses parents, M. et 
Mme Fred Baron.

—MM. Léo Proulx, Lucien Dufour 
et Léo Jack Dufour sont allés lundi 
visiter M. Phytitone Morin, à l’HÔ- 
tèl-Dieu de St-Basile.
Soireé-Surprise

—A l’occasion de l'anniversaire de 
naissance de Mlle Florins Dufour, 
lundi soir, une soirée-surprise eut 
lieu à la demeure de ses parente, M. 
et Mme Thomas Dufour. Aux cartes, 
’es prix furent gagnés par les per
sonnes suivantes: Mlle Blanche Thé 
riault, Mlle Yvette Martin, MM. Lu
cien Franck, Roméo Gardner. On 
entendit ensuite Mlle Alma Cyr et 
M. Lucien Franck, au piano, M. 
Normand Fréchette, dans une chan
son française, Lucien Franck, Gerald 
Beaulieu et Lucien Dufour. Au cours 
du goûter servi par Mme Dufour, 
une petite bourse et quelques autres 
cadeaux furent présentés à Mlle Du
four,. Etaient présents: Mlles Blan
che Thériault, Lucie et Rolande Gué 
ictte, Aurore Bouchard, Rose et Y- 
vette Martin, Alma Oyr, Annie Mo
rin. Géraldine Clavette et Muriel Al
bert; MM. Léo Proulx, Willard Du- 
rande, Gérald Beaulieu,
Franck, Normand Fréchette, P. Gué
rite, Roméo et Douglas Gardner,

’ Willie Oyr, et Lucien Dufour. La soi
rée se termina à une heure avancée, 
alors que tous souhaitèrent a Ш’е 
Dufour de nombreux anniversaires 
de naissance et remercièrent M. et 
Mme Dufour de leur agréable soirée.

—M. Albert Tardif a repris son 
travail au magasin A. & P.

—M. Camille Oannan a endomma
gé considérablement son auto di
manche soir, alors que la machine 
fit une glissade sur la route de 
Frenchville. *

-JM. et Mme Isaie M. Martin de ' 
Frenchville recevaient mardi soir à 
quelques tables de Bridge et do Char 
l^magne : M. et Mme Eric Martin, 
M. et Mme Denis Martin, Mme P., 
Rossignol, M. et Mme»Willie Martin' 
M. et Mme Onésime Michaud, de i 
S te-Agathe, M. et Mme Joe. Chassé 
M. et Mme Lévite BC. Cyr, de Van| 
Buren. M. et Mme Isaie L. /?yr, N.. 
et Mme Joseph J. Pelletier de cette і 
ville, et M. Edmond Lachance d’Ekl- 
munldston.

-M. Arthur Cyr de Grand Isle é- 
tait en ville par affaires, mardi avec 
sa mère, et Mlle Mathie Beaulieu.

—La patinoire est actuellement 
bien achalandée; enfante et adultes 
jouissent à qui mieux mieux du 
ьDort excellent qu’est le patinage.

—M. et Mme Lévite Rossignol 
sont allés à Fort Kent, mardi. І
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'Creighton & jwe!1r
K

LIMITED

Telephone : 177 STUDIO LAPORTE
19, rue Hill — Bdmundston, N. B.Rûe Canada Edmundstrm

I BONNE & HEUREUSE ANNEE 
\ A TOUS MES CLIENTS & AMIS:

site en ville aujourd’hui. Ils soin ve
nus de Campbell ton en auto.

—M. et Mme Geo.-Emile Dugal et 
leur fllu Gabriel de St з-Agathe, Me, 
ont passé le jour de Noël chez Mme 
A orale Boucher.

—Mlle Géraldine Clavette recevait 
hier soir à la demeure de ses parents 
M. et Mme Raymond Clavette. Les 
Invités suivants étaient présents : 
Mlles Rita et Ella Jessop, Marie Na
deau, Marie Gagné, Beulah McIn
tosh, Ettennebte Gagnon, Marguerite 
Beaulieu, de la ville, Aurore Bou
chard et Berthe Gendreau, de Ma
dawaska, Me, et Laurette Martin de 
Frenchville, Me; MM. Martin Dutoé, 
Réné Foumeir, Albert Lebel, Marc-1 
Emile Albert, “Snap” Dickey, Mau
rice Rofctenberg, Willie Cyr, de Ma
dawaska, Me, CaM Sayer et Georges 
Lapointe. La soirée se passa à divers 
amusements, et après un goûter 
tous se retirèrent enchantés de leur 
veillée.

—M. Alphonse Chiasson, de Lamè- 
que, après avoir passé la Noel dans 
sa famille est revenu poursuivre en 
ville le recrûtement pour la Société 
l’Assomption. Le concours se termi
nera samedi, le 31 décembre.

;

Je remercie tous mes clients de leur 
généreux encouragement et je fais des 
voeux pour que l’an 1933 soit pour tous 
et chacun de vous une année de Bonheur 
Santé et Prospérité.

1

m
:

HAPPY NEW YEAR 
To All My Friends & Customers

■
I thank every one and all for their pa

tronage during 1932 and I wish you 
Happiness, Health and Prosperity du
ring the coming year. C

Sam Führer )Le Club 
de Chasse et 

de Pêche 
de Madawaska 

souhaite à tous

Une Bonne et 
Heureuse Année

4
A VENDRE

Propriété située à Ste-Anne, Cté 
de Madawaska, autrefois détenue et 
occupée par Manus Mazerobe com
me Magasin général et résidence ; 
dimensions: 35 x 45; extérieur fi;,’, en 
’ clapboard”; intérieur (haut.; en pin 
dûr verni; (bas) bols mou pelhturé; 
planchers -en bols dur; fondation en 
ciment. S’adresser à J. H. Roy, St- 
Léonard, N. B.
2041 -4fs-8déc.

A MES CLIENTS ET AMIS:
Je vous remercie pour votre bon encouragement 

au cours de l’année écoulée, et profite de l’occasion 
pour vous souhaiter à Tous

A LOU ER
Publié par le Club de Chasse et 

de pêche du comté de Madawaska 
dans l'intérêt du comté, pour la 
préservation de nos ressources na 
turellee.

X!ZTrois logements bien finis, situés 
sur la rue Emmerson à louer à par
tir du 15 janvier. S'adresser à H 
UbaBd Daigle, Edmundston.
2040-2fs.

UNE ANNEE HEUREUSE ET PROSPERE

G. T. KENNEDY
—MM. Emile Gagné, J. Adams et 

C. Gulliver ont fait un court voyage 
à St-Jean, N.-B., cette semaine.

—Mme J. E. Fournier de Oamp- 
bellton est actuellement en prome
nade chez sa fille Mme Amédée 
Blanchard. іASSURANCES

| 89, de l’Eglise, Edmundston, N.-B.

1265 —M. l’avocat Réal Viel, de Riviè- 
re-du-Loup, a passé quelques jours 
en promenade chez M. et Mme A. 
Topping.

—M. Albert Thériault, gérant de 
la succursale de la Banque Royale 
à Maisonneuve, Montréal, était en 
promenade en ville la semaine der
nière chez sa soeur Mlle Léona Thé- 
i iault.

—Mlle Cécile Aubé, employée aux 
bureaux de la Crown Life Assuran
ce Co., à Moncton, a passé les va
cances de Noel chez ses parente, M. 
et Mme T. J. Aubé.

—M. Lome Dubé, étudiant en os
téopathie, à l’université du Massa- 
chusett, à Boston, passe quelques 
jours en ville chez ses parents, M. et 
Mme Y ctorie Dubé.

—M. Gérard DéGrâce, principal 
de l’Ecole d’Athol ville, et M. Albert 
De Grèce de Campbell ton sont en vi-

ЙХИМІіЄМЄЄC’est le porteur du Numéro 1265 qui est le ga
gnant du Crayon et de la Plume-réservoir “Par
ker”, d’une valeur de $7.00. Prière de les réclamer 
à notre comptoir en produisant le Coupon.

ATTENTION — Si la personne qui a le No. 
1265 n’a pas réclamé son cadeau, Lundi le 9 Jan
vier à 1 heure de l’après-midi, nous ferons un se
cond tirage. Conservez donc vos Coupons jusqu’à 
cette date.

A tous nos Clients 
et amis nous 

souhaitons une

Bonne & Heureuse 
Année

T-J. AUBEBijoutier
Optician

Jeweler
opticien C

désire remercier le public de 
l’encouragement et de la con
fiance témoignée au соигл de 
1932, et profite de l’occasion 
pour vous souhaiter

wishes to thank one and all 
for the kind patronage and 
confidence shown to him du
ring 1932, and takes the op
portunity to wish you

A HAPPY AND PROSPE
ROUS NEW YEAR

HARVEY STUDIO UNE BONNE ET
HEUREUSE ANNEEEDMUNDSTON, N. В.

L’IMPRIMERIE DU “MADAWASKA” V

75, rue de l’Eglise . ;
1111 !♦♦♦♦♦♦11 «.♦♦н і mi n 111 mnm 1 DEMANDEZ LES

ІШШПіЛішштшіжшшпшіж LШШШШ ИШНІММ Манніт

шжівшжжкяжяім %г-*'
,в L’ASSOCIATION-DES

Marchands - Détaillants
d’EDMUNDSTON

Souhaite a tous une

Bonne & Heureuse 
Annee

■ <4

"À

:chez
F. T. LAJOIE «&> JOS. MICHAUD

;

Bonne et Heureuse 
Année I

SPECIALX du 30 au 5 Jan.
A tous nos clients et] 

,amis; merci à tous pour, 
.leur généreux encoura
gement pendant l’année 
'terminée.

■BON TABAC
Bon Tabac à sacrifice: Rouge, Bel

gique, Grand général, Connecticut r, 
Petit Rouge, Tabac à cigares. Prix 
$12.00 le cent. Douze livres cx<>4 liées 
comme échantillon sur réoeptloa de 
$1.75. Frais d'expédition laissés à 
! acheteur. Pour informations, écrire 
à Adhémar LAMARCHE, St-Espnt, 
comté Montcalm, P. Qué.

SEL DE TABLE
boite de 2 lbs, 4 boites pour_____ _
SAUCISSE fumée
la livre_____
ALL-BRAN 
gros paquet.
SAVON “GOLD”
10 barres pour_________ ________
MACARONI “ALFA”
pqt de 16 oz, 2 paquets pour_____• 3/
BISCUITS au Gingembre
3 lbs pour________________ _
FILLETS de MORUE,
frais, la livre______________ _
SUCRE BRUN,
10 lbs pour________________
ALLUMETTES
le paquet___________________
SIROP LAMBERT
la bouteille_______________ _
TOMATES en bte de 2% lbs 
la boite_______________

M

8 CONFITURES 18/ 1
Pommes et fraises 

bte de 4 lbs 18/ ! :

CENTRAI; 35cAUX COMMISSAIRES D’ECOLE 
Institutrice de 3e classe, ayant 

sept ans d’expérience, demande em
ploi, dans district évalué à moins de 
20,000. S’adresser au “Madawaska". 
x2048-2fs-22déc.

CASH STOREЯ L’Association comprend les membres suivants : Jos. David, prop.

- mf

•I #,*'CENTRAL CASH STORE 
Jos. David, prop.
JOHN J. DAIGLE 
J. F. RICE & Sons 
Ernest RICE
MURCHIE & BURPEE 
Sam. Burpee, Mgr
SAM FTUHRER ^

I. KASNHR’S Store 
Nathan Kaaner
FRED T. LAJOIE 
Arsène Lajoie
ARCHIE ST-ONGE 
Jos. MICHAUD Store 
Georges Michaud 
E. F. BELANGER
Madawaska Mercantile Co. 
H. J. DUBE,

WILLIE C. ALBERT

ELOI MORNEAULT 

T. J. LEGER BONBONS; ***** i imtn n ♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦< ♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦+»»♦♦♦ , : 15/ :français à la crème,POUR L’EGLISE DE ST-BASILEMme L. GAGNE 
Emile Gagne 

JOS. VERRET 

MICHEL ABBIS 
LE MADAWASKA 
J.-G Boucher, prop. 
JERFMIE BERGER
Ftimundston Shoe Store 
Rod. Michaud, Mgr

DOMINION STORE 
A, Dion, Mgr 
ED. COUTURIER
Harding’s BAKERY 
L. Harding

C. FUG. BELZILE 
T. M RICHARDS 
Bdmundston Laundry 
J. H. Homcastle, prop.

.45/ mV
m15c
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VENDREDI, 6 JANVIER il

A 8.00 heures du soir, dans la 
Salle Paroissiale : щ

: Щ10/SEANCE DRAMATIQUE ET MUSICALEУ

J 'ANANASOrganisée par des demoiselles de la paroisseі

B tranchés, bte No. 2 
chacune

л :
LE PROGRAMME COMPRENDRA :\\

Bonne et Heureuse Année 
à tons nos clients et amis

1 — OUVERTURE
‘Les Verts Sapins’ (chant)

2 — “Lets Rois Mages"
(pièce en deux actes)

3 — ‘'La Muette” (2 actes)
4 — ’Les agents de la Paix chez

soi (comédie en un acte)

5 — "Le Médecin imaginaire 
et le malade malgré lui" 
(1 acte).

0 — “Nicolas, je suis égaré” 
(1 acte). »

7 — “La nuit" і chant). 
Musique.

lieі

V B -
P. T. LEO ARE Ltd, 
D. M. Martin, Mfcr
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Achetez 
nos pâtisseries 

françaises
Fee tés — Tartes 

Petits Fours — Beignes 
Fantaisies, Brioches, Etc

Sur commande :
GATEAUX DE FETE, 
GATEAUX DE NOCE.

Buy Our 
French Pastry

Fee tes, Tarts, Buns 
Dandy Cakes, Fancies 

Doughnuts, Etc.

On request :
BIRTHDAY CAKES 
WEDDING CAKES.

52, rue Victoria

The Modern Pastry 
Tel: 275-3

Réparagea deIN

RADIO
Méthode Scientifique

PAR

Pour sortir tout le volume 
vos Radios, il faut qu’ils soi 
ajustés, balancée, -neutralisés.

*

Au lieu d'acheter des tube 
neufs, faites réactiver les vieux 
pour 25c chacun.

Vos Tubes éprouvés 
GRATUITEMENT au

RADIO
Service Shop

75, rue'St-François — Tél. : 84 
Sous la direction de

Murillo J. Laporte
a - MEMBRE de :
Official Radio Service Men Ass. 
Radio Service Men Ass. of Canada 
Supreme Service League 
American Radio Relay League.

CORSETS à VENDRE
A titre de représentante, j'offre 

en vente les corsets et ceintures de 
santé et de toilette ‘Spencer’, faits 
sur mesure. Toute dame ou detnoi 
selle qui désirerait examiner les 
modèles et les échantillons, n’aura 
qu’à s’adresser à Mme Raymond 
CLAVETTE, Corsetiere Spencer 
tel.: 90-2.

ARENA BACHELOR
EDMUNDSTON

Masquerade
MERCREDI SOIR—à 8 HEURES

Le 4 JANVIER
PLUSIEURS BEAUX PRIX

Admission : 35c

DEMAIN SOIR — Le 30 DECEMBRE

HOCKEY
EDMUNDSTON vs R1V.-DU-L0UP
L’alignement d’Ednmndston sera comme suit : 

BUTS : Doc. Hébert
DEFENSES : Fred Fournier, Copie Leblanc, 

Don. Adams, Léo Martin ;
AILE GAUCHE : Bill Gulliver, Geo. Fournier. 

Edgar Aubé ;
AILE DROITE : Emile Gagné, Cal. David ; 
CENTRES : Gus. Langlais, Don. Fullerton.
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